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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation en République démocratique du Congo ‐ Affaire Le Procureur contre Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n°ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Vendredi 30 janvier 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le Président Juge Fulford 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 32)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte. Veuillez vous asseoir.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bonjour.  Nous 12 

souhaiterions accueillir et remercier M. Mabanga qui a très aimablement et en dépit 13 

dʹun préavis extrêmement court pu se libérer pour la Cour de sorte que lorsque cela 14 

sera nécessaire  et  approprié,  il puisse donner des  conseils  aux  témoins qui  seront 15 

appelés  et  qui  ne  bénéficient  pas  du  double  statut.  Nous  vous  en  sommes 16 

reconaissants 17 

Monsieur Sachdeva,  étant  donné  que  la  question  de  lʹauto‐incrimination  nʹest  pas 18 

une question simple, notre suggestion à présent, à la lumière du document écrit que 19 

vous  nous  avez  soumis    ce matin  à  nottre  demande,  c’est  de  vous  faire  part  de 20 

manière  préliminaire  de  nos  conclusions. Nous  souhaiterions  insister  que  ce  que 21 

nous  allons  dire  ne  sera  dit  que  sur  une  base  préliminaire,  car  il  sʹagit  là  dʹun 22 

domaine  difficile,  et  nous  souhaitons  donner  aux  parties  et  aux  participants  et 23 

également à M. Mabanga la possibilité de présenter des requêtes sur ce point avant 24 

dʹarriver à une décision définitive.  25 
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De  ce  fait,  ce  que  nous  proposons  est  de  présenter  les  vues  préliminaires  dès  à 1 

présent, ensuite nous lèverons la séance pendant une demi‐heure pour donner à tout 2 

un chacun  la possibilité de digérer  ce qui aura été dit, et ensuite nous entendrons 3 

toute  soumission  que  vous  auriez  à  faire  sur  les  points  de  vue  qui  auront  été 4 

exprimés. Dʹaccord ?  5 

De  ce  fait,  ceci  est  le point de  vue préliminaire de  la Chambre pour  savoir  si  les 6 

témoins  à  ce  procès  qui  pourraient  admettre  avoir  commis  des  actes  criminels 7 

sérieux  en  RDC  ont  besoin  dʹune mise  en  garde  en matière  dʹauto‐incrimination. 8 

Bien que la Cour ait dans le principe mis lʹaccent sur la... la position adoptée dans ce 9 

domaine, tout dʹabord en RDC, et deuxièmement devant ce Tribunal, il ne faut pas 10 

oublier  que  certains  pays  exercent  une  compétence  sur  les  crimes  de  guerre,  le 11 

génocide  et  les  crimes  contre  lʹhumanité. Néanmoins... et  sont  ainsi  engagés.  Il ne 12 

serait pas  réaliste dans  le  cours et à  la  lumière de  ces points de vue préliminaires 13 

dʹessayer  dʹenvisager  la  possibilité  de  poursuites  contre  un  témoin  dans  un  pays 14 

autre que la RDC, sur la base dʹune déposition de témoin devant ce Tribunal.  15 

La Cour ne peut pas  faire plus que prendre  connaissance de  cette possibilité  sans 16 

exprimer de position sur  la possibilité éventuelle de ceci. Nous nous pencherons… 17 

nous  nous  sommes  dʹabord  penchés  sur  la  situation  concernant  la  législation 18 

congolaise  relative  aux  mineurs,  et  le  point  de  départ  est  la  requête  faite  par 19 

lʹAccusation hier, qui a été répétée dans sa requête par écrit ce matin, à savoir que sa 20 

compréhension de  la  loi  l’amène  à dire que  ceux qui  ont moins de  18 ans  ou qui 21 

avaient  moins  de  18  ans  au  moment  où  les  événements  se  sont  produits,  sont 22 

considérés  comme  des  mineurs  en  RDC  et  ne  peuvent  donc  faire  l’objet  de 23 

poursuites.  24 

Et M. Sachdeva, néanmoins, a dit hier, et je le cite : « Nous avons compris que dans  25 
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les cas des crimes de guerre et de crimes contre l’humanité commis en RDC seuls les 1 

tribunaux militaires  et  les  cours militaires  ont  compétence  et  cette  compétence ne 2 

sʹétend  pas  aux  personnes  de  moins  de  18  ans. Cʹest  ma  compréhension  de  la 3 

législation au Congo en RDC. » Fin de citation, voir la page 12 du transcript.  4 

L’Accusation propose que tous ceux qui étaient âgés de moins de 18 ans sont, de ce 5 

fait, en toute sécurité et ne risquent pas dʹêtre soumis à poursuites en RDC. Et dans 6 

ce  domaine,  à  lʹheure  actuelle,  nous  avons  quelques  problèmes  avec  cette 7 

proposition. Le degré... ou le décret du 6 décembre 1950 sur la délinquance  juvénile 8 

dit  à  lʹarticle  1   « quʹune  personne  est  considérée  comme mineure  aux  fins  de  ce 9 

décret  si  cette personne  a moins de  16 ans  au moment où  les  événements  se  sont 10 

produits. Et  les phrases... pardon et  les sentences quʹun  juge pourrait  imposer à un 11 

mineur pour des actes de délinquance  englobe, par  exemple, une peine de prison 12 

pouvant aller jusquʹà huit ans pour meurtre » — voir lʹarticle 8.  13 

Comme M. Diakiese  lʹa dit hier  lors de sa présentation, cette déclaration semblerait 14 

ne  jamais avoir été rejetée et donc appliquée. Et donc, tel que nous comprenons les 15 

choses dans le cadre de la législation congolaise, cette disposition reste en vigueur à 16 

moins et  jusquʹà ce qu’elle soit, soit amendée soit rejetée. Et  il nʹy a aucun concept 17 

dʹobsolescence sur le plan législatif. Et dans un tel contexte, on peut observer que la 18 

législation en vigueur en RDC de septembre de 2005, conformément à sa ratification 19 

des... à la ratification des Statuts de cette Cour a porté lʹâge de la majorité à 18 ans.  20 

Dans  le  cadre  du  titre  2 du  code  pénal  qui  inclut  une  nouvelle  section  6 sur  « la 21 

responsabilité pénale », ce qui à son tour englobe également  lʹarticle 21‐2 stipulant : 22 

« quʹun individu ou que la responsabilité pénale dʹune personne commence lorsquʹil 23 

ou elle a atteint  lʹâge de 18 ans au moment où  les  faits concernés  se  sont produits  24 

— et entre parenthèse… jʹouvre une parenthèse — néanmoins, il faut remarquer quʹil  25 
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est également stipulé quʹune législation particulière sur la délinquance juvénile peut 1 

déterminer les mesures sʹappliquant à des délits commis par les personnes âgées de 2 

moins  de  18 ans.  Dans  la  mesure  où  la  Chambre  comprend  cette  position,  il 3 

semblerait que  ceci  soit une  référence  au décret du 6 décembre  1950,  auquel nous 4 

venons juste de faire référence — et je ferme la parenthèse.  5 

Le problème  essentiel, néanmoins,  est que dans  la dernière  ligne de  ce document 6 

dʹapplication,  il  est  stipulé que  cette  loi,  à  savoir  la nouvelle  section  6,  entrera  en 7 

vigueur 30 jours après sa publication dans le... au journal officiel. Aucune version du 8 

code  pénal  congolais  depuis  cette  date,  lorsque  cette  législation  a  été  publiée  et 9 

aucun journal officiel ne font référence à cette loi. Cependant, la dernière version du 10 

code, qui aurait été publiée en novembre 2004 ne fait aucune référence à lʹâge de la 11 

majorité.  12 

De  ce  fait,  la  seule  conclusion  raisonnable  que  lʹon pourrait  en  tirer  sur une  base 13 

préliminaire, à notre sens, serait de dire que la section 6 nʹest pas en vigueur et que 14 

lʹâge de  la  responsabilité pénale en RDC  reste 16 ans ou plus et que ceux qui sont 15 

âgés  de moins  de  16 ans  peuvent  encore  être  coiffés  par  le  décret  du 6 décembre 16 

1950... être concernés — pardon — par le décret du 6 décembre 1950.  17 

Pour  ceux qui ont plus… qui  sont au dessus de  la majorité,  l’Accusation, dans  sa 18 

requête  écrite  stipule  que :  « pourraient  éventuellement  faire  lʹobjet  dʹune…  de 19 

poursuites pénales… de poursuites en RDC », cʹest une requête écrite du 30 janvier, 20 

paragraphe  7.  Il  est  nécessaire  lorsque  lʹon  procède  à  lʹévaluation  dʹune  telle... de 21 

cette requête, de voir quel est lʹimpact — si impact il y a —de lʹarticle 19, de lʹaccord 22 

sur les privilèges et immunités. Cet accord est basé sur lʹarticle 48 du Statut de Rome 23 

qui stipule que, et je cite : « Le conseil, lʹexpert le témoin ou toute autre personne qui 24 

se doit dʹêtre présent devant la Cour se verra accorder le traitement nécessaire au  25 
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fonctionnement idoine de la Cour... » — voir lʹarticle 48‐4 des statuts.  1 

LʹAccusation a  indiqué que  les  témoins devant  ce Tribunal  sont protégés de  toute 2 

poursuite, sur la base de ce quʹils diront dans cette Cour en fonction de lʹarticle 19 de 3 

cet accord portant sur les privilèges et immunités.  4 

LʹAccusation  a poursuivi  en disant que  la   RDC  a  ratifié  cette disposition qui  fait 5 

partie  de  la  législation  nationale,  et  que  de  ce  fait,  je  cite : « Il  nʹy  a  aucune 6 

perspective  ou  possibilité  que  dʹanciens  enfants‐soldats  soient  poursuivis  sur  ce 7 

que... ils  pourraient  dire  ici  devant  ce  Tribunal. »  —  voir  le  compte  rendu 8 

d’audience, ou le transcript page 7, ligne 19.  9 

Dans leur requête écrite lʹAccusation laisse entendre… propose que ceci soit étendu 10 

à  tous  les  témoins quel que  soit  leur  âge — voir  les paragraphes  16  et  19 de  leur 11 

requête écrite de ce matin.  12 

Il est approprié de noter que la RDC a ratifié l’accord sur les immunités et privilèges 13 

de la CPI, le 3 juillet 2007, article 19, intitulé : « témoin… contient les points suivants : 14 

premièrement, les témoins jouiront de... immunité... dans la mesure nécessaire à leur 15 

comparution  devant  le  Tribunal  à  des  fins  de  déposition... c)  lʹimmunité  dʹune 16 

procédure légale de toutes sortes concernant les termes écrits ou prononcés ou tout 17 

acte dans le cadre de leur témoignage, se verra accorder une immunité même après 18 

leur comparution et dépositions devant ce Tribunal.  19 

Lʹarticle 16... pardon, 26 de cet accord détermine, et  je cite… « à ce qui est accordé 20 

dans lʹintérêt dʹune bonne administration et gestion de la  justice et non pas pour le 21 

bénéfice  personnel  de  ces  personnes.  De  tels  (inaudible)  privilèges  et  immunités 22 

pourraient…  accorder  conformément  à  lʹarticle 48‐5 des  Statuts  et des dispositions 23 

de cet article. Et  il y a un devoir à  le  faire dans  toute situation particulière où cela 24 

risquerait d’empêcher le cours de la justice et où l’on pourrait, donc… être levé aux  25 
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fins... enregistré...  1 

Lʹobjectif de... le contexte de cet article 19 concernant les privilèges et immunités tel 2 

que cela a été  fixé par  l’article 26 de  lʹaccord, notamment ceux qui sont nécessaires 3 

pour assurer la bonne procédure judiciaire et non pas pour le bénéfice personnel des 4 

individus, et  les termes explicites de  lʹarticle 19, paragraphe un, sous‐paragraphe c) 5 

de  lʹaccord,  font  référence... ceci  fait  référence  —  pardon  —  aux  immunités 6 

concernant, et je cite : « les termes prononcés oralement ou écrits ou tout acte dans le 7 

cadre de leur déposition »… permet de conclure que cette immunité nʹest pas prévue 8 

pour empêcher une procédure pénale ou une poursuite dans le pays dʹorigine pour 9 

des crimes qui auraient été commis au préalable par le témoin.  10 

Et dans  le  cadre dʹune dérogation  à  lʹarticle  26, si  cet  accord  était  appliqué par  la 11 

Cour pénale en RDC, ceci empêcherait lʹAccusation de se baser sur ce qui aura été dit 12 

au  Tribunal  dans  ce  Tribunal  comme  élément  de  preuve  dans  toute  procédure 13 

ultérieure.  14 

Ce que cela nʹempêchera pas, cʹest que lʹAccusation se base sur dʹautres éléments de 15 

preuve  si  lʹidentité  de  ce  témoin  devant... qui  aurait  déposé  devant  ce  Tribunal 16 

venait à être connue.  17 

Nous notons — non pardon — nous passons maintenant à lʹamnistie. LʹAccusation a 18 

indiqué que la RDC a adopté une loi dʹamnistie concernant les crimes commis entre 19 

le 20 août 1996 et  le 30 août 2005, et  il est proposé que ceci sʹapplique aux  témoins 20 

dans le cadre de ce procès en ce sens quʹils ne seraient pas susceptibles de poursuite 21 

sur  la base de  leur  témoignage, une  fois de retour dans  leur pays. Il semble que  la 22 

position soit la suivante pour permettre une réconciliation nationale dans le cadre du 23 

processus  de  paix  au  sein  de  la  République  démocratique  du  Congo,  une  loi 24 

dʹamnistie. 25 
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LʹINTERPRÈTE  ANGLAIS‐FRANÇAIS  :  Il  n’y  a  plus  de  micro.  Désolé,  les 1 

interprètes nʹont plus de micro.  2 

(lecture faite en français faite par Mme Godard)  3 

« Décret  loi  nombre  03‐00,  15 avril  2003,  portant  amnistie  pour  fait  de  guerre, 4 

infraction politique et d’opinion ; publié au  journal officiel, numéro spécial 17 avril 5 

2003. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de l’anglais)  : … a été adopté par 7 

le parlement de  transition  sur  la base dʹun accord  sur  la  transition  en République 8 

démocratique du Congo. Voir  le paragraphe 8 de cet accord... de  lʹaccord concerné. 9 

Les parties à cet accord englobaient le gouvernement de la République démocratique 10 

du Congo, néanmoins ceux‐ci prévoyaient une amnistie pour des actes de guerre et 11 

le non‐respect de la loi, à lʹexception de crimes de guerre, de génocides et de crimes 12 

contre lʹhumanité.  13 

Il  semble,  par  ailleurs,  quʹen  juillet  2008,  une  autre  amnistie  similaire  aurait  été 14 

adoptée  pour  des  actes  de  rébellion  dans  lʹest  du  pays,  commis  depuis  juillet 15 

2003, excluant  encore  les  génocides  et  des  crimes  de  guerre  et  les  crimes  contre 16 

lʹhumanité.  17 

Nous  passons  maintenant  à  la  question  des  tribunaux  militaires.  Alors  que  les 18 

adultes peuvent être poursuivis devant des tribunaux militaires, il semble que dans 19 

le cadre de lʹarticle 414, de la loi n° 02/2003 (sic) du 18 novembre, concernant le code 20 

militaire judiciaire, les personnes âgées de moins de 18 ans ne peuvent faire lʹobjet de 21 

poursuites devant des tribunaux militaires. (correction de lʹinterprète : le numéro de la 22 

loi était le 023/2002).  23 

En  outre,  ce  sont  ces  organes  qui  ont  une  compétence  exclusive —  tel  que  nous 24 

lʹavons compris en RDC — sur les crimes de guerre, les génocides et les crimes  25 
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contre lʹhumanité.  1 

La position  concernant  la Cour pénale  internationale est  claire  et peut  être  relatée 2 

très brièvement, l’article 26 empêche la poursuite de ceux qui ont moins de 18 ans au 3 

moment  des  faits  concernés,  et  de  plus  on  peut  donner  assurance  au 4 

témoin... lʹAccusation peut donner assurance au témoin quʹils ne feront pas lʹobjet de 5 

poursuites devant ce Tribunal pour toute parole qui pourrait être prononcée comme 6 

élément de preuve  concernant  le  témoin  1. Mme Bensouda,  au nom du Bureau du 7 

Procureur a également déjà mentionné cela.  8 

Nous en revenons maintenant à nos conclusions préliminaires. À lʹheure actuelle, ce 9 

qui suit semble... nous semble être la position. 10 

En République démocratique du Congo, lʹâge de la majorité reste 16 ans. Pour ceux 11 

qui auraient moins de 16 ans, le décret de 1950 semble donner à la Cour pénale une 12 

autorité  sur  les  délinquants mineurs,  ce  qui  inclut  la  possibilité  lorsque  cela  est 13 

considéré comme approprié de les emprisonner.  Il a néanmoins été dit que... en ce 14 

qui concerne  les personnes de moins de 16 ans, cette position nʹest pas aussi claire 15 

pour nous que nous lʹaurions souhaité. Cʹest ce quʹil faut ajouter — pardon.  16 

Les  adultes  peuvent  être  poursuivis  devant  des  tribunaux  militaires  pour  des 17 

génocides, des  crimes  contre  lʹhumanité, des  crimes de guerre en RDC. Mais  ceux 18 

âgé de moins de 18 ans  sont exclus de cette compétence.  Ils ne  sont pas concernés 19 

par  cette  compétence. Chacune des amnisties accordées en RDC ne  sʹapplique pas 20 

aux crimes de guerre, aux crimes contre lʹhumanité ou aux génocides.  21 

Lʹarticle 19 des accords sur les privilèges et les immunités amène au résultat suivant, 22 

à savoir quʹune personne ne peut faire lʹobjet de poursuites en RDC sur la base de ce 23 

qui aurait été dit comme... dans le cadre dʹune déposition devant ce Tribunal.  24 

Des témoins, quel que soit leur âge, ne pourront faire lʹobjet de poursuites devant ce  25 
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Tribunal sur  la base des  témoignages qui seraient  faits  ici de  la part du Bureau du 1 

Procureur.  2 

Il  en découle, de  ce  fait,  que  ceux  qui  ont moins de  18 ans,  au moment des  faits 3 

concernés en RDC ne peuvent être poursuivis pour crimes de guerre, pour génocides 4 

ou pour crimes contre lʹhumanité, parce que les tribunaux militaires seuls sont ceux 5 

qui  ont une  compétence dans  ce domaine,  concernant  ces  crimes,  et  ceux qui  ont 6 

moins de 18 ans sont exclus et ne sont pas concernés par des accusations pour de tels 7 

délits devant ces tribunaux.  8 

Les  personnes  âgées  de  moins  de  18 pourraient  faire  lʹobjet  de  poursuites  pour 9 

dʹautres  délits  si  ces  personnes  avaient  16 ans  ou  plus  de  16 ans  au  moment 10 

concerné, ou pourraient faire lʹobjet de poursuites pour délinquance, si elles étaient 11 

âgées de moins de 16 ans ; mais dans tous ces cas,  il ne faut pas que  les poursuites 12 

ne… soient basées sur ce que ces témoins auraient dit ici devant ce Tribunal.  13 

Les personnes âgées de plus de 18 ans pourraient faire l’objet de poursuites devant 14 

les  tribunaux militaires  en  RDC  pour  des  crimes  de  guerre,  des  crimes  commis 15 

contre  lʹhumanité  et  des  génocides,  et  pour  tout  autre  crime  quʹils  pourraient 16 

divulguer, mais  là encore  les poursuites ne pourraient être basées sur ce qui aurait 17 

été dit devant ce Tribunal.  18 

Si  nous  regroupons  et  nous  tenons  compte  de  tout  ceci,  notre  point  de  vue 19 

préliminaire à  l’heure actuelle est que  la seule façon dont  la Cour peut donner une 20 

assurance  réelle à  lʹun des  témoins... à  tout  témoin qui  se présenterait  ici, à  savoir 21 

quʹil  ne  ferait  pas  lʹobjet  de  poursuites  sur  la  base  de  son  témoignage,  serait 22 

dʹappliquer la règle 74‐2 avec toutes les difficultés de ce qui pourrait en découler du 23 

fait quʹil nʹy a pas dʹaudience publique ou de procès public.  24 

Si cette conclusion est exacte, il nous semble pour lʹinstant que les juristes pertinents  25 
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devraient  donner  à  leurs  clients  les  conseils  qui  sʹimposent  concernant  lʹauto‐1 

incrimination et, par  la suite, avec  la Section des victimes et des  témoins devraient 2 

voir  sʹil  est  nécessaire  ou  approprié  de  demander  à  cette  Cour  une  ordonnance, 3 

conformément à  la  règle 74‐2 ; et  jʹinsiste et  souligne une  fois de plus, que  ce  sont 4 

là... que cʹest là lʹexpression de ce qui nʹest que des points de vue préliminaires.  5 

Dans un moment,  lorsque  nous  aurons  levé  la  séance,  nous donnerons  à  tout un 6 

chacun  une  demi‐heure  pour  réfléchir  à  tout  ce  qui  aura  été  dit  et  nous  vous 7 

inviterons  ensuite  à  nous  dire  ce  que  vous  pensez,  si  vous  pensez  que  notre 8 

compréhension de la loi dans quelque domaine que ce soit nʹest pas exact… et nous 9 

serons heureux dʹentendre les corrections ou les amendements que vous souhaiteriez 10 

apporter.  11 

Avant de lever la séance, il y a deux autres questions que  je souhaiterais également 12 

soulever.  13 

Monsieur Sachdeva,  à  propos  du  témoin  0038,  puis‐je  me  faire  confirmer  par 14 

vous‐même que... à compter du 20 janvier 2009 — cʹest‐à‐dire il y a quelques jours de 15 

cela — ce  témoin à cette date‐là nʹavait pas… nʹétait pas encore arrivé à  la Haye à 16 

cette date ? 17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  il  en  est  bien 18 

ainsi.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Pouvez‐vous  aller 20 

vérifier,  vous  ne  reviendrez  devant  moi  quʹau  cas  où  cette  information  serait 21 

erronée ?  22 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Je le ferai.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Une autre question ; 24 

je voudrais mʹassurer que j’ai bien compris parfaitement la position quant au  25 
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témoin 0038. Tout d’abord, il ne faisait pas partie des témoins dont la déposition est 1 

intervenue au stade de la confirmation des charges devant la Chambre préliminaire ; 2 

nʹest‐ce pas ?  3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, cʹétait sous forme 4 

résumée uniquement.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous avons reçu un 6 

certain  nombre  dʹentretiens  ou  plutôt  la  transcription  dʹun  certain  nombre 7 

dʹentretiens ou dʹinterrogatoires qui se sont déroulés au mois de mars 2006 et se sont 8 

étalés sur plusieurs jours. Ai‐je bien compris quʹaucune déposition de témoin nʹa été 9 

faite par le témoin 0038 ?  10 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président, je vais demander 11 

à Mme Samson de bien vouloir répondre à cette question.  12 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président. Cʹest  cela. 13 

Nous  nʹavons  aucune  déposition  signée  du  témoin  0038,  mais  il  sʹagit  dʹun 14 

interrogatoire qui a été fait ; vous lʹavez bien dit, il sʹest déroulé sur plusieurs jours et 15 

il y a également une réunion préliminaire avec le témoin qui a eu lieu quelque temps 16 

avant cet entretien.  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Il va  falloir que  je 18 

vous demande de préciser, il faudra que je relise le transcript. Vous dites quʹil y a eu 19 

un entretien qui a été fait dans le cadre de lʹarticle 55‐2. Je mʹy reporte. Ces entretiens 20 

sont ceux auxquels  je viens de faire allusion, ceux qui sont  intervenus, nʹest‐ce pas, 21 

au mois de mars 2006 ?  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, effectivement, Monsieur le Président.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Cette  personne  a 24 

donc été interrogée en tant que suspect ; pendant un certain nombre de jours au  25 
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cours de 2006 ?  1 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Cʹest exactement cela.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Ensuite, il y a eu un 3 

résumé de ses propos. Ce résumé a été compilé et soumis à la Chambre préliminaire  4 

n° I.  5 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Effectivement.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Est‐ce  quʹil  a  été 7 

invoqué au cours de la séance de confirmation.  8 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  a  été  convoqué  par  lʹAccusation,  et 9 

lʹidentité  du  témoin  nʹavait  pas  été  révélée  à  cette  époque,  pour  des  raisons  de 10 

sécurité, et une solution alternative, acceptée par la Chambre préliminaire, consistait 11 

à déposer un  résumé, article 68‐5, plutôt quʹune déposition. La chose a été  révélée 12 

par lʹAccusation au cours de lʹaudience de confirmation, et à la fin de la journée, au 13 

cours  de  lʹaudience  de  confirmation,  la  valeur  probante  de  ces  résumés  a  été 14 

considérée comme étant trop infime pour que lʹon puisse se fonder dessus.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cʹest un résumé qui 16 

a donc été révélé à la Défense ?  17 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) : Oui,  il  a  été  communiqué  à  la Défense 18 

avant lʹaudience de confirmation des charges.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Il serait bon que ce 20 

résumé soit immédiatement mis à notre disposition.  21 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Ce sera fait.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Ces entretiens ont 23 

eu  lieu  en  2006. Madame  Samson,  puis‐je  vous demander  comment  il  se  fait  que 24 

depuis cette date, aucune déposition de témoin nʹait eu lieu, nʹait été prise auprès du  25 

ICC-01/04-01/06-T-113-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 12/71 RM T
ICC-01/04-01/06-T-113-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 12/71 SZ T
En application du courriel d'instructions de la Chambre de première instance l en date du 4 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est
reclassifiée en public



  13

témoin,  alors que du point de vue de  lʹAccusation  ce  témoin nʹétait plus  suspect, 1 

mais  était  devenu  témoin,  ce  qui  aurait  eu  deux  avantages  éventuels.  Premier 2 

avantage, qui aurait été de permettre de coucher en des termes de récit tous les faits 3 

et toutes les questions que... dont lʹAccusation pensait quʹelles étaient vraies et quʹil 4 

fallait donc  invoquer  au  cours de  la déposition  quʹaurait  fait  le  témoin devant  la 5 

Cour ;  deuxième  avantage,  cette  déposition  du  témoin  aurait  contenu  une 6 

déclaration solennelle, au terme « duquel » le témoin aurait déclaré comprendre que 7 

si des éléments de sa « disposition » étaient erronés, il lʹaurait… il aurait encouru une 8 

peine. Puis‐je vous demander pourquoi la chose nʹa pas été faite avec ce témoin ?  9 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président. Le Bureau 10 

du Procureur ne revient pas sur les témoins qui ont été interrogés dans le cadre de 11 

lʹarticle 55‐2 au moment de la « disposition », mais nous pouvons nous laisser guider 12 

par la... ce que vous venez de nous dire.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Les  juges ne  tirent 14 

pas de conclusion, effectivement.  15 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Vous avez raison, Monsieur  le Président, 16 

mais nous pourrions nous  laisser guider par vos propos. Néanmoins,  ce  témoin a 17 

signé un document  au  cours de  son  entretien  en  2006, et  à  lʹépoque,  on  lui  a  fait 18 

comprendre que la déposition quʹil était en train de faire devait être authentique, au 19 

cas où elle ne  serait pas… dénuée de  toute véracité, à  ce moment‐là  la déposition 20 

pourrait être utilisée par  le Bureau du Procureur, dans  le cadre dʹune procédure à 21 

son encontre éventuellement.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Vous  venez  de 23 

décrire  quelque  chose  avec  un  contenu  technique.  Vous  venez  dʹutiliser  une 24 

déclaration dʹune utilité limitée, quʹentendez‐vous ?  25 
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Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Peut‐être que cʹest un  terme quʹon utilise 1 

au Bureau du Procureur ; cela veut dire que cʹest une procédure qui est envisagée à 2 

lʹarticle  54‐3‐d  du  Statut.  Je  vais  le  lire : « Le  Procureur  peut —  je  cite  54‐3‐d   —3 

conclure des accords ou des dispositions qui ne sont pas incompatibles avec le Statut 4 

dans  la mesure où ceci est nécessaire pour  faciliter  la coopération dʹun État, dʹune 5 

organisation  intergouvernementale ou dʹune personne. » Or, ce quʹa  fait  le Bureau, 6 

cʹest de créer un modèle type, un formulaire standard, qui pourrait être utilisé dans 7 

le cadre dʹune enquête de ce type. Et un témoin peut recevoir des assurances comme 8 

quoi la déposition ne sera pas utilisée à son encontre dans le cadre dʹune procédure à 9 

la CPI, dans la mesure où elle est authentique et vraie. Et s’il est déterminé que ces 10 

informations ne sont pas authentiques ou sont erronées, eh bien cet accord devient 11 

caduc.  12 

Ceci  a  également  été  expliqué  à  la Défense,  et  cʹest  un  élément  qui  est  dans  les 13 

documents  qui  ont  été  fournis  à  la  Chambre,  mais  nous  pourrions,  si  vous  le 14 

souhaiter, vous donner les numéros particuliers de ces pièces.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Oui, s’il vous plaît. 16 

Je pense que  ce nʹest pas  à nous de  traiter de  ce point, Madame  Samson. Mais  je 17 

pense  que  cela  va  néanmoins  être  nécessaire  de  notre  part  de  revenir  sur  cette 18 

question dans le proche avenir pour savoir sʹil convient ou pas quʹun ancien suspect, 19 

une personne qui a  fait  lʹobjet dʹun entretien, dʹun  interrogatoire, avec à  la clé des 20 

poursuites pénales éventuellement, est‐ce que cette personne puisse être requalifiée 21 

par  lʹAccusation et devienne un  témoin qui aurait... qui  ferait une déposition  jugée 22 

authentique  devant  la  Chambre,  sans  quʹil  y  ait  eu  de  déclarations  faites  par  le 23 

témoin,  au  terme duquel  il dirait que  ce quʹil  fait  est un  récit,  et  sʹil nʹy  a pas de 24 

déclaration solennelle à la fin de cette intervention comme quoi le témoin dirait que  25 
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tout ce qui a été dit au cours de sa déposition est vrai, et quʹil comprend quʹil peut 1 

être en but à des charges ou des accusations au cas où des éléments de son récit ne 2 

seraient pas vrais.  3 

Je signale simplement que, le moment venu…  reviendrons sur cette question.  4 

Quant à ce qui nous concerne, puisque nous devons bien comprendre la nature de la 5 

déposition  qui  va  intervenir  aujourdʹhui,  il  a  été  extrêmement  difficile  de 6 

comprendre, sur la base des entretiens qui se sont déroulés au mois de mars 2006, et 7 

qui  ont  été  présentés  sous  la  forme  de  questions  et  réponses,  où  il  y  a  eu  des 8 

changements  de  sujet,  des  interruptions  de  questions,  des  interruptions  dans  les 9 

réponses,  le récit se poursuit ;  très difficile, disais‐je, de nous  faire une  idée précise 10 

de ce sur quoi lʹAccusation peut se fonder lorsque ce témoin viendra déposer. Je ne 11 

dis pas quʹil ne faut pas lʹamener à comparaître, ce  n’est pas du tout cela, mais c’est 12 

quelque chose qui n’a vraiment pas simplifié notre existence, Madame Samson. Mais 13 

nous reviendrons sur la question à un stade ultérieur.  14 

Merci beaucoup pour lʹaide que vous nous avez apportée.  15 

Nous levons la séance jusquʹà 10 h 40.  16 

Maître Mabille ?  17 

Me MABILLE :  Excusez‐moi, Monsieur  le  Président,  est‐ce  quʹil  est  opportun  à  ce 18 

stade‐là que je puisse entretenir la Chambre de notre souci de « lost in translation » ?  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Voyons  si  nous 20 

pouvons  traiter  toutes  ces  questions  préliminaires  dans  un  même  temps. 21 

Effectivement, je vous demande de bien vouloir énoncer vos inquiétudes.  22 

Me MABILLE : Nos inquiétudes, Monsieur le Président, donnent lieu à deux requêtes 23 

et la troisième est une observation. Les deux requêtes que nous formulons, cʹest que 24 

vous avez eu un rapport, puisqu’à la suite de lʹaudience de mardi, mercredi  25 
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—  excusez‐moi — nous  avons passé  trois heures et demi  avec  les  traducteurs  et  le 1 

Greffe pour vérifier les traductions de ce qui avait été dit. Nous lʹavons fait parce que 2 

notre client nous avait donné un certain nombre dʹéléments et nous voulions vérifier 3 

avec  les  traducteurs que  les  éléments donnés par notre  client — puisqu’aucun de 4 

nous ne parle la langue que parlait le témoin — étaient valables. À la suite de cette 5 

vérification,  nous  nous  sommes  aperçus  quʹil  y  avait  des  phrases  entières  qui 6 

nʹavaient pas  été  traduites. Ce nʹest donc pas un problème dʹinterprétation,  cʹétait 7 

véritablement un problème de phrases non traduites.  8 

Et  ces  phrases me  semblent  relativement  très  importantes. Donc,  la  requête de  la 9 

Défense,  à  ce  stade‐là,  c’est  quʹ « il »  souhaite  donner  publiquement  la  version 10 

officielle  de  la  traduction  des  cinq  phrases  qui  ont  été,  on  peut  dire,  pas 11 

suffisamment traduites. Cela, cʹest notre première requête.  12 

Le  deuxième  point :  je  suis  vraiment  désolée  de  demander  à  la  Chambre  une 13 

décision  sur  ce  point ; mais  lorsque  nous  avons  écouté  la  traduction,  une  phrase 14 

entière a été dite par le témoin. Le traducteur a indiqué à la Chambre, et à nous tous : 15 

« Je nʹai pas entendu cette phrase. » Cʹest ce qui figure dans le transcript.  16 

En écoutant  la bande avec  lʹhuissier dʹaudience, nous nous sommes aperçus, quʹen 17 

fait, le témoin avait dit la phrase. On mʹindique que ce point‐là ne peut pas être mis 18 

dans le transcript puisque le traducteur a dit quʹil nʹavait pas entendu la phrase.  19 

Alors, on arrive à ce paradoxe que ce nʹest plus la vérité de ce quʹa dit le témoin qui 20 

va  figurer dans  le  transcript, mais ce qui aurait été entendu ou non entendu par  le 21 

traducteur.  22 

Et on mʹindique que ce point‐là ne faisait pas lʹobjet du rapport, parce que cʹest à la 23 

Défense de soumettre ce problème à la Chambre.  24 

Alors, je voudrais dire, très simplement, pour moi, et jʹespère que tout le monde  25 

ICC-01/04-01/06-T-113-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 16/71 RM T
ICC-01/04-01/06-T-113-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 16/71 SZ T
En application du courriel d'instructions de la Chambre de première instance l en date du 4 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est
reclassifiée en public



  17

partage cette idée‐là, la traduction, elle doit rendre, complètement, fidèlement ce que 1 

le témoin a pu dire, parce que sinon, franchement, nous n’allons pas nous en sortir.  2 

Et donc, je demande bien sûr que cette phrase soit réintroduite, mais également que 3 

le principe soit acquis que ce nʹest pas parce que le traducteur nʹa pas entendu, que 4 

la phrase, ensuite, ne doit pas être dans le transcript. On me dit que la Chambre doit 5 

prendre une décision sur ce point, je suis obligée de faire cette requête.  6 

La troisième observation que je fais est une observation générale.  7 

Je  comprends,  je  comprends —  cette  semaine  lʹa  dʹailleurs  prouvé —  toutes  les 8 

difficultés  que  nous  pouvons  avoir  les  uns  et  les  autres  à  nous  ajuster  à  cette 9 

procédure...  à  la procédure ;  chaque  service  a dû  faire  énormément dʹefforts pour 10 

que tout cela fonctionne. Et la Défense est consciente de cela et je ne cherche aucune 11 

responsabilité.  Je  dis  simplement  que  la Défense,  et  je  pense  tout  le monde,  doit 12 

travailler dans une certaine confiance sur le fait que la traduction est fidèle et totale. 13 

Et  je ne voudrais pas que  ce  soit...  le  fardeau de  la preuve  revienne  à  la Défense. 14 

Cʹest‐à‐dire que  je ne  souhaite pas,  je  lʹai  fait,  je me  suis pliée à  lʹexercice pendant 15 

trois heures et demi, et il sʹagissait uniquement dʹune heure à peu près de transcript ; 16 

je ne...  je ne souhaite pas me  lever et dire à  la Chambre régulièrement quʹil y a un 17 

problème  de  traduction.  Je  considère  que  cela,  véritablement,  cela  ne  doit  pas 18 

reposer sur nos épaules, parce que quand je dis que cela repose sur nos épaules, cela 19 

veut dire que  je demande à mon client dʹêtre extrêmement attentif, puis ensuite de 20 

nous dire, bon... 21 

Je termine en disant que ce qui me paraît vraiment inquiétant, cʹest quʹon mʹexplique 22 

que  le  témoin parlait doucement, que  cʹétait difficile  à  comprendre.  Je  comprends 23 

tout cela, sauf que notre client nous a dit très précisément les éléments que lui avait 24 

entendus, et lorsque nous avons corroboré cela avec l’huissier et les traducteurs, ils  25 
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étaient d’accord pour dire que la traduction donnée par notre client était la bonne.  1 

Donc,  je pense quʹil y a un problème, et  je souhaite simplement et  très simplement 2 

vraiment dire : trouvons une solution, mais vraiment une solution rapide, parce que 3 

cʹétaient des éléments importants du témoignage.  4 

Voilà, Monsieur le Président, mes observations sur ce problème.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Mabille, nous 6 

vous sommes reconnaissants.  7 

La solution, en principe, bien que sa mise en œuvre puisse être plus problématique, 8 

mais la solution, en principe, est relativement simple.  9 

Numéro 1 : les  interprètes doivent  interpréter ce qui est dit. Ils nʹont pas à résumer 10 

les propos tenus. Ils doivent interpréter chaque mot qui est utilisé au mieux de leur 11 

capacité. Leur prestation doit être intégrale et non pas partielle.  12 

Deuxième point : en  cas de divergence  ou de désaccord  venant de  quelque partie 13 

que ce soit, quant à une interprétation qui a été faite par les interprètes officiels de la 14 

Cour, ces points litigieux doivent faire lʹobjet dʹune enquête et être résolus.  15 

Troisième point : au cas où un interprète nʹaurait pas entendu un propos, mais que, 16 

en écoutant  la bande enregistrée,  il puisse entendre à ce moment‐là ce qui a été dit 17 

par  le  témoin,  ces  portions  doivent  être  incluses,  à  un  stade  approprié,  dans  la 18 

transcription officielle.  19 

Et dans  la mesure, Maître Mabille, où  il  faudra  intervenir, où  il  faudra  rendre des 20 

ordonnances à ce sujet, pour autant que nous puissions établir avec certitude ce qui a 21 

été dit, nous serons prêts à faire le nécessaire, à la Chambre.  22 

Alors, pourquoi est‐ce que  jʹai dit « des éventuelles difficultés de mise en œuvre » ? 23 

Parce qu’il y aura forcément des moments, des cas où lʹaccusé entendra dire quelque 24 

chose par le témoin et il ne sera pas dʹaccord avec ce qui a été dit par lʹinterprète ; ce  25 
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sont  des  cas  qui  se  présentent  dans  des  juridictions  internationales  comme  dans 1 

lʹordre interne, et ce sont des situations quʹil faut gérer avec tout le bon sens possible.  2 

Ce que nous aimerions vous demander, cʹest de  faire  la différence, comme vous  le 3 

faites, jʹen suis sûr, entre ce que lʹon peut considérer comme des problèmes minimes 4 

dʹinterprétation, cʹest‐à‐dire que le sens de ce qui a été dit nʹest pas affecté, dʹun côté, 5 

et de  lʹautre  côté  des  grosses  difficultés,  des  problèmes  véritablement  que  posent 6 

lʹinterprétation.  7 

En cas de problèmes majeurs, une difficulté qui aurait des répercussions sur le sens 8 

de  ce  qui  est  dit  par  le  témoin,  en  particulier  si  cela  a  des  répercussions  sur  la 9 

question que vous allez poser, le problème doit être résolu dans lʹinstant.  10 

Sʹil sʹagit de difficultés minimes ou mineures, elles pourront être résolues lorsque la 11 

séance  aura  été  levée  par  voie  de  dialogue  entre  les  parties  concernées  et  les 12 

interprètes.  13 

Voilà  la  suggestion  que  vous  fait  la  Chambre, Maître Mabille.  Je  crois  que  pour 14 

lʹinstant  ce  sont  toutes  les  garanties  que  nous  pouvons  vous  fournir, mais  nous 15 

comprenons fort bien qu’il y aura probablement des situations de ce type ; cela me 16 

semble  être  inévitable,  cʹest  toujours  le  cas,  je  peux  le  dire  sur  la  base  de mon 17 

expérience.  18 

Me MABILLE : Monsieur  le Président,  la Défense partage  tout à  fait... Nous  ferons 19 

très attention à nʹintervenir… Les problèmes de  traduction, nous  les avons  tous eu 20 

devant  dʹautres  juridictions  et  donc  nous  les  comprenons  parfaitement, mais  là, 21 

jʹinsiste  auprès de  la Chambre,  il y  a  eu…  là  ce nʹest pas un problème mineur de 22 

traduction,  les  cinq points  sont des problèmes  importants de perte dʹinformations 23 

qui nous paraissent importantes.  24 

Donc, je suppose que la Chambre prendra une décision sur notre première requête,  25 
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cʹest  la  lecture  publique  de  la  véritable  déposition.  Et  le  deuxième  point,  cʹest  la 1 

phrase manquante, mais sur la phrase manquante vous mʹavez tout à fait répondu.  2 

Merci, Monsieur le Président.  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Lorsque  nous 4 

aurons  toutes  les  assurances  et  aurons  confirmé  quʹil  y  a  une  erreur  dans 5 

lʹinterprétation, éventuellement, je suis sûr, Maître Mabille, que nous serons à même 6 

dʹavoir le... dʹapporter les modifications qui sʹimposent au transcript officiel.  7 

Il y a maintenant à prendre une décision concernant le témoin 0038 avant que nous 8 

ne levions la séance.  9 

LʹAccusation a déposé une requête aux fins de mesures de protection concernant le  10 

témoin 0038. Cette requête confidentielle a été déposée le 21 janvier 2009. La requête 11 

a été notifiée à la Défense et aux représentants légaux dans le document 1639.  12 

Une version publique expurgée de cette requête a été déposée le 23 janvier 2009, cʹest 13 

le document 1643.  14 

La Défense a déposé une réponse le 26 janvier, c’est le document 1648.  15 

En  outre,  outre  la  réponse  à  la  demande  faite  par  lʹAccusation  concernant  cette 16 

demande de mesures de protection, la Défense, dans leur pièce déposée, a objecté au 17 

fait  que  la  demande...  lʹAccusation  avait  contacté  le  témoin  0038 le  20 janvier 18 

2009, mettant  lʹaccent  sur  le  fait  quʹune  fois  quʹa  démarré  le  processus  de 19 

familiarisation, la partie qui fait comparaître le témoin ne peut plus avoir de contact 20 

avec lui ou avec elle, que toute question de sécurité doit être traitée par lʹUnité d’aide 21 

aux victimes et aux témoins.  22 

Quelques observations orales ont été  faites de manière  liminaire  le 29 janvier 2008. 23 

Le témoin 0038 qui ne fait pas partie du programme de protection de  la CPI aurait 24 

reçu des menaces dans le passé, du fait quʹil coopère avec le Bureau du Procureur.  25 
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Il viendra de toute façon témoigner, même si cette requête est refusée et la Chambre 1 

est dans  lʹobligation statutaire, au regard de  lʹarticle 68 « de protéger  la sécurité,  le 2 

bien‐être physique et psychologique, la dignité et la confidentialité du témoin. »  3 

La  règle  87 dispose  que  « la  Chambre  peut  prononcer  des  mesures  destinées  à 4 

protéger  le  témoin  à  la  suite  d’une  demande,  dʹune  requête  ou  de  sa  propre 5 

initiative ; la mesure spéciale qui est ainsi sollicitée, cʹest‐à‐dire lʹanonymat vis‐à‐vis 6 

du public, ainsi que  le floutage et  la déformation de  la voix, « sont » spécifiées à  la 7 

règle 87‐3‐a) à d).  8 

La Défense qui connaît le nom du témoin et qui aura lʹoccasion dʹen voir le visage et 9 

dʹentendre sa voix sʹoppose à cette requête au motif quʹelle nʹest pas suffisamment 10 

justifiée et que  les propositions  sont une violation du principe  fondamental, car  la 11 

procédure doit être publique.  12 

Étant  donné  les  allégations  de  menaces  proférées  dans  le  passé,  de  lʹinstabilité 13 

actuelle  et  permanente  en  RDC,  et  des  appréhensions  actuelles  du  témoin,  la 14 

Chambre estime que ces mesures sont appropriées, dʹautant plus que si le témoin… 15 

si  lʹon  sait que  ce  témoin dépose  contre  lʹaccusé dans  ce procès,  il  sera  face à des 16 

menaces réelles.  17 

La Défense est parfaitement consciente de son identité et de cette façon, on peut dire 18 

que  les  droits  de  lʹaccusé  à  un  juste  procès  ne  sont  pas  vraiment  sapés.  Cette 19 

restriction nous semble nécessaire et proportionnée.  20 

Par  ailleurs, nous  avons  reçu  ce matin même des  assurances  comme quoi  lorsque 21 

lʹAccusation  a  contacté  le  témoin  le  20 janvier  2009, il  était  encore  en  dehors  de  22 

La Haye,  à  lʹépoque,  ce  qui  veut  dire  que,  conformément  à  la  décision  que  nous 23 

avons prise concernant  la  familiarisation du  témoin, et  le  récolement, ce processus 24 

nʹavait pas commencé puisque la date limite, le point de départ, cʹest le moment de  25 
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lʹarrivée du témoin à La Haye. 1 

Par  conséquent et  sur  la base des  informations qui nous ont été  fournies, nous ne 2 

pouvons pas constater quʹil y a quoi que ce soit à reprocher à lʹAccusation quant aux 3 

contacts  quʹils  auraient  eus  avec  le  témoin  le  20 janvier ;  cette  requête  est  donc 4 

reçue… est acceptée.  5 

Nous levons la séance et nous nous retrouverons à 11 h.  6 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 27, est reprise à11 h 02) 7 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Diakiese, 9 

je vais dʹabord mʹadresser à vous, si vous le permettez. Sur la base des points de vue 10 

préliminaires que nous avons  indiqués plus  tôt, y a‐t‐il des observations que vous 11 

souhaiteriez faire ?  12 

M. DIAKESE : À cette étape des débats, non, Monsieur le Président.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Puis‐je alors vous 14 

demander  si  lʹun  des  autres  juristes  du  Congo  aurait  des  objections  à  faire 15 

concernant le résumé que  jʹai fait car  je suis parfaitement conscient que nous avons 16 

empiété sur  le domaine de  la  législation congolaise.  Je vous serais reconnaissant si 17 

vous aviez un point de vue, du côté de votre pays, sur  la position que nous avons 18 

adoptée.  19 

Me  BAPITA : Monsieur  le  Président,  je  peux  vous  assurer  que  nous  avons  tous 20 

réfléchi ensemble et les éléments par rapport à cela ont été transférés à Me Diakiese 21 

qui les a soumis. Donc, il nʹy a pas un mot à dire là‐dessus.  22 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie, 23 

Madame Bapita. Madame Massidda y a‐t‐il autre chose ?  24 

Mme MASSIDDA (interprétation de lʹanglais) : Non, Monsieur le Président nous  25 
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avons essayé  de  mettre  en  œuvre  cette  décision  et,  pour  lʹinstant,  nous  nʹavons 1 

aucun commentaire sur le point de vue préliminaire de la Chambre. Merci.  2 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci. Monsieur 3 

Sachdeva, vous ?  4 

M.  SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Rien  dʹimportant  concernant  le  fond, 5 

néanmoins  je  fais  référence,  Président,  à  la  note  en  bas  de  page  2 sur  ce  que  je 6 

pourrais  appeler  les  écritures  qui  ont  été  déposées  aujourdʹhui,  simplement  pour 7 

dire  que  lʹAccusation  poursuit  ses  consultations  avec  les  autorités  de  la  RDC  et 8 

devrait recevoir dʹautres informations que nous remettrons à la Cour.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Mabanga, 10 

je me tourne maintenant vers vous. La Chambre, au cours de la première partie de la 11 

semaine  à  venir,  va  remettre  des  conclusions  sur  cette  question  qui  seront 12 

probablement en accord avec ce que nous avons dit, mais nous devrons en discuter 13 

plus  longuement  entre  nous,  notamment  pour  les  personnes  âgées  de moins  de 14 

18 ans.  15 

Ce  à quoi nous devons nous  intéresser  aujourdʹhui,  cʹest  la position de personnes 16 

âgées de  plus de  18 ans  et  qui  viendraient déposer. À  la  lumière de  lʹabsence de 17 

soumissions sur la proposition générale que nous avons avancée, je pense que nous 18 

pouvons donc dire avec un certain degré de confiance que la position concernant ce 19 

témoin qui est  le prochain  témoin est que, en  tant quʹadulte,  il peut  faire  lʹobjet de 20 

poursuites, en tous les cas théoriquement, devant les tribunaux militaires de la RDC 21 

pour des crimes qui concerneraient soit des génocides, des crimes de guerre ou des 22 

crimes contre lʹhumanité. Les amnisties, les lois dʹamnistie existantes ne sʹappliquent 23 

pas à ces crimes. Lʹarticle 19 de lʹaccord sur les privilèges et immunités nous amène à 24 

la conclusion suivante à savoir quʹil ne devrait pas faire  25 
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lʹobjet de poursuites en RDC sur la base de ce quʹil aurait pu dire devant ce tribunal 1 

et quʹil pourrait également faire lʹobjet de poursuites pour tout autre crime en dehors 2 

des génocides, crimes de guerre et crimes contre lʹhumanité dans la mesure où, une 3 

fois de plus, cette poursuite en RDC nʹest pas fondée sur ce qui aurait pu être dit ici 4 

devant ce tribunal.  5 

Si cela va dans  le sens de votre compréhension de  la  loi et si  tel est  le cas, et bien 6 

entendu sans oublier que le Bureau du Procureur a dit quʹil ne serait pas poursuivi 7 

devant ce tribunal pour tout ce quʹil aurait pu dire devant ce tribunal dans le cadre 8 

de  la  déposition —  je me  tourne  vers Me  Bensouda  pour mʹassurer  que  cela  est 9 

exact...  cʹest  bien  le  cas,  merci.  Je  vous  remercie  —  est‐ce  que  vous  pourriez 10 

maintenant, en tant que juriste indépendant, lui donner des conseils en rapport avec 11 

la règle 74 et, ce faisant, en  lui donnant ces conseils, pouvez‐vous vous assurer, sʹil 12 

vous plaît, que vous ne vous engagez pas dans une direction ou une pratique qui, 13 

aux  yeux  de  cette  cour,  ne  devrait  pas  exister,  qui  serait  donc  une  façon  donc 14 

dʹencadrer le témoin avant de déposer.  15 

Il est probable que vous allez discuter de sa déposition, mais  il ne devrait pas être 16 

dirigé, disons, concernant la déposition quʹil doit faire devant ce tribunal. Donc, vous 17 

pouvez discuter avec lui de la question, mais cela ne peut être une répétition.  18 

Donc,  cʹest  une  demande  raisonnable,  et  il  faut  également  lui  rappeler  quʹil  a 19 

obligation  de  dire  la  vérité  devant  ce  tribunal.  Est‐ce  que  nous  pouvons  vous 20 

demander de vous charger de cela. Merci, merci infiniment.  21 

Me MABANGA : Oui, bien sûr, Monsieur le Président. 22 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais): Merci  infiniment. 23 

Merci. Est‐ce que  jʹai raison de penser que le témoin est quelque part dans le coin ? 24 

Bien. Jʹespère que cela ne demandera pas plus dʹune demi‐heure. Monsieur  25 

ICC-01/04-01/06-T-113-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 24/71 RM T
ICC-01/04-01/06-T-113-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 30-01-2009 24/71 SZ T
En application du courriel d'instructions de la Chambre de première instance l en date du 4 janvier 2012, la version expurgée de la transcription est
reclassifiée en public



  25

Mabanga.  1 

Me MABANGA : Une demi‐heure, cela me semble parfaitement raisonnable.  2 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais):  Bien.  Sauf  avis 3 

contraire de votre part, nous  allons nous  retrouver  ici  à  11 h  40 pour  entendre  ce 4 

témoin. Merci.  5 

Donc,  sauf  avis  contraire,  nous  allons  faire  en  sorte  que  le  témoin  soit  prêt  pour 6 

entrer dans ce prétoire et pour que nous commencions à 11 h 40. Merci.  7 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  8 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 11 est reprise à 11 h 45) 9 

*(Passage en audience à huis clos à 11 h 45) Reclassifié en audience publique  10 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  11 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvons‐nous 12 

amener le témoin devant la Cour.  13 

(Le témoin est introduit au prétoire à 11 h 45) 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Le témoin est dans 15 

le prétoire et bonjour et merci beaucoup dʹêtre venu. Nous allons maintenant, être en 16 

audience publique pour que le témoin puisse prêter serment.  17 

(Passage en audience publique : 11 h 47)  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Désolé, je vais vous 19 

demander dʹattendre quelques instants, sʹil vous plaît. Merci.  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 (interprétation du swahili) : Je déclare solennellement que 21 

je dirai la vérité, toute la vérité et rien que la vérité.  22 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie 23 

beaucoup.  Nous  sommes  en  audience  publique.  Le  témoin  suivant  qui  vient 24 

dʹarriver est le témoin n° 38 ; il est actuellement dans le prétoire.  25 
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Vous venez de prêter  serment, mais malheureusement,  je dois vous demander de 1 

prêter  serment  de  nouveau.  Nous  sommes  maintenant  en  audience  publique 2 

pouvez‐vous vous, sʹil vous plaît... le texte sur la fiche qui vous a été remise.  3 

Je vous remercie.  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 (interprétation du swahili) : Je déclare solennellement que 5 

je dirai toute la vérité et rien que la vérité.  6 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  remercie 7 

beaucoup. Je vais maintenant devoir expliquer, et la chose paraîtra peut‐être un peu 8 

étrange,  mais  nous  allons  devoir  baisser  les  stores  de  nouveau  pour  quelques 9 

instants pour vous permettre de donner votre identité devant la Cour. Vous nʹavez 10 

rien à dire pour lʹinstant. Nous allons revenir à huis clos pour permettre au témoin 11 

de décliner son identité. Huis clos, sʹil vous plaît.  12 

*(Passage en audience à huis clos partiel : 11 h 49) Reclassifié en audience publique 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis 14 

clos, Monsieur Sachdeva, vous pouvez maintenant, demander au témoin de décliner 15 

son identité. Puis‐je vous suggérer, il ne sʹagit que dʹune suggestion, cʹest à vous dʹen 16 

décider,  que  plutôt  dʹappeler  ce  témoin  et  les  autres  témoins  qui  viendront 17 

ultérieurement  comme  : « Monsieur  le  témoin  »  peut‐être  peut‐on  utiliser  un 18 

pseudonyme ou une autre formule qui serait un peu plus chaleureuse.  19 

QUESTIONS DU PROCUREUR 20 

PAR  M.  SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais)  :  Merci,  Monsieur  le  Président. 21 

Monsieur, je vais vous expliquer que je mʹappelle Manoj Sachdeva et je fais partie de 22 

lʹAccusation. Je vais vous poser quelques questions aujourdʹhui.  23 

Avez‐vous compris ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Oui.  Je vous comprends  très bien, mais  je voudrais que vous mʹautorisiez à 1 

mʹexprimer en français. Je mʹexprime mieux en français quʹen swahili.  2 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : 3 

Q.   Vous pouvez  vous  exprimer dans nʹimporte quelle  langue.  Il  est  important 4 

que  ce  que  vous  allez dire  soit  enregistré,  quelle  que  soit  la  langue dans  laquelle 5 

vous êtes à l’aise, nous vous demandons de vous exprimer, sʹil vous plaît.  6 

R.   Je vous suis  très bien, mais  je suis mieux à  lʹaise en français. Mais si vous  le 7 

voulez bien, je peux parler en swahili.  8 

Q.   Cʹest parfait, peu importe ce qui vous convient le mieux, Monsieur.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, 10 

si la position est la suivante, à savoir que le témoin est à la fois à lʹaise en swahili et 11 

en français, à ce moment‐là il serait peut‐être préférable que le témoin sʹexprime en 12 

français. Pouvons‐nous partir sur cette base ?  13 

Q.   Je vous parle directement, Monsieur le témoin. Est‐ce que vous pouvez vous 14 

exprimer aussi bien en français quʹen swahili ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  16 

R.  Je voudrais bien mʹexprimer en français.  17 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Ce  sera  donc  le 18 

français. Monsieur Sachdeva.  19 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  20 

Q.   Monsieur,  comme  je  viens  de  lʹexpliquer,  il  est  très  important  que  votre 21 

déposition soit dûment enregistrée. Si vous ne comprenez pas ce que  je dis, si vous 22 

souhaitez  que  je  répète  la  question  veuillez me  le dire,  sʹil  vous plaît. Avez‐vous 23 

compris. Tout dʹabord, je voudrais que nous parlions de vous. Pouvez‐vous donner 24 

votre nom ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  1 

R.   Je m’appelle (Expurgé).  2 

Q.   Quelle est votre date de naissance ?  3 

R.   Je suis né en 1984 à (Expurgé).  4 

Q. Veuillez mʹexcusez si jʹécorche votre nom. Le nom de votre père, cʹest (Expurgé)  5 

(Expurgé) ?  6 

R.   Pardon ? Vous voulez parler le nom de mon père ?  7 

Q.   Pouvez‐vous dire à la Cour le nom de votre père, sʹil vous plaît ?  8 

R.   Mon père sʹappelle (Expurgé). 9 

Q.   Et sʹil vous plaît, le nom de votre mère?  10 

R.   Ma mère sʹappelle (Expurgé).  11 

Q.   Puis‐je, Monsieur, vous demander si vous avez été à lʹécole primaire à  12 

(Expurgé) ?  13 

R.   Oui. Jʹétais à lʹécole primaire à (Expurgé).  14 

M.  SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 15 

continuer en audience publique.  16 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Un  point  de 17 

procédure, Monsieur Sachdeva.  18 

Ayant vu comment les choses se sont passées mercredi, bien que  jʹestime que ça ne 19 

serait pas une bonne  chose que de demander à  la Défense de  traiter de questions 20 

dʹordre privé en même  temps que  lʹAccusation, sʹil y a des questions dʹordre privé 21 

qui  peuvent  être  rassemblées  dans  un  tout,  comme  dans  un  tout  comme  un 22 

ensemble ce serait une bonne chose plutôt que de procéder de  façon artificielle, en 23 

intercalant  les  audiences  publiques  et  les  huis  clos  avec  les  stores  qui  seraient 24 

baissés, puis levés, ce qui risque dʹêtre déstabilisant pour le témoin et pour le public. 25 
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Alors, est‐ce quʹil y a dʹautres questions à traiter et en tout cas prenons ceci en ligne  1 

de compte pour lʹavenir.  2 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le Président.  Jʹen  suis 3 

parfaitement conscient, ceci me convient.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Cʹest parfait. Je vais 5 

maintenant expliquer au témoin.  6 

Monsieur, nous  allons maintenant  être  en  audience publique de  façon  à  ce que  le 7 

public  puisse  suivre  ce  qui  passe  en  audience.  Une  pause  et  nous  revenons  en 8 

audience publique, sʹil vous plaît.  9 

(Passage en audience publique à 11 h 56)  10 

M.  LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Poursuivez, 11 

Monsieur Sachdeva.  12 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais): Merci, Monsieur  le Président. Avant de 13 

poursuivre les questions,  je voudrais simplement vous informer que, en votre nom, 14 

lʹAccusation  a  sollicité des mesures de protection  et  la Chambre  va  appliquer  ces 15 

mesures, cʹest‐à‐dire que personne qui se trouve à  lʹextérieur de  la Cour ne connaît 16 

votre identité. Avez‐vous bien compris ?  17 

R. Oui. Jʹai bien compris. 18 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  19 

Q. Alors, parlons de vous‐même  et de votre  expérience. Est‐il vrai que vous avez 20 

rejoint lʹarmée de Kabila en 1997 ?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  22 

R.   Oui.  23 

Q.   Quel âge aviez‐vous lorsque vous avez rejoint les rangs de cette armée ?  24 

R.   À cette époque, jʹavais 13 ans. 25 
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Q.   Comment sʹappelait cette armée ?  1 

R.   Lʹarmée sʹappelait AFDL.  2 

Q.  Quel était votre rôle dans cette armée ? Quʹaviez‐vous à faire ?  3 

R.   Jʹétais simple militaire... un militaire de rang.  4 

Q.   Est‐ce quʹon vous a entraîné à une tâche particulière ?  5 

R.   Non.  6 
Q.  Étiez‐vous armé pendant cette année passée à lʹarmée ?  7 

R.   Oui.  8 

Q.   Quelle arme portiez‐vous, personnellement ?  9 

R.   Le AK‐47.  10 

Q.   Combien de temps avez‐vous passé avec lʹarmée de Kabila ?  11 

R.   Cʹétait juste de 97 en mars ; jʹai quitté en novembre 97.  12 

Q.   Et pourquoi êtes‐vous parti ?  13 

 R.   Parce  que Kabila  avait  dit  de  désarmer  tous  les  enfants militaires  et de  les 14 

retourner à lʹécole.  15 

Q.   Est‐ce que cʹest ce que vous avez fait, Monsieur ? Êtes‐vous retourné à lʹécole ?  16 

R.   Effectivement.  17 

Q.   Pouvez‐vous dire à la Cour de quelle école il sʹagissait ?  18 

R.   Cʹétait lʹécole secondaire de Iti   de Bambu.  19 

Q.   Combien avez‐vous passé de temps dans cette école ?  20 

R.   De 97 à 98. Une année académique.  21 

Q.   Et quand vous avez quitté cette école, quʹavez‐vous fait?  22 

R.  En 98, quand il y a eu la guerre qui est entrée à Bambu, cʹest‐à‐dire la guerre      23 

civile un peu, on a filé à Bunia et cʹest à Bunia que jʹai continué lʹécole secondaire. 24 

Q.   Combien de temps avez‐vous passé à lʹécole secondaire de Bunia ? 25 
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R.   Jʹai juste commencé lʹécole secondaire à Bunia encore à lʹInstitut Ujio Wa Heri  1 

jusquʹà 2001. 2 

Q.  En 2001, que faisiez‐vous ?   3 

R.  En 2001, jʹétais dans lʹarmée de lʹUPC. 4 

Q.  Je vais maintenant vous poser quelques questions concernant lʹUPC. Dans un 5 

premier temps,  je voudrais vous demander, Monsieur, combien de temps vous êtes 6 

resté à lʹUPC ?  7 

R.  Je peux dire de 2001 à 2005, parce quʹon a commencé en 2001 ; 2002, 2003. En 8 

2003, il y a les Français qui sont venus et ils nous ont dit de quitter la ville de Bunia. 9 

On est partis à Centrale. Après  ça, quand  les Français… nous  sommes partis vers 10 

Centrale. Et  je  suis  revenu à Bunia avec  toute mon arme  et  la  tenue    ).  Je  l’ai  fait 11 

cacher à la maison et jʹai commencé lʹécole secondaire en 2003. 12 

Q.  Je vous  remercie beaucoup.  Je vais  revenir  sur ces quelques détails dans un 13 

moment, mais je voudrais parler de lʹUPC, tout dʹabord. Savez‐vous ce que veut dire 14 

UPC ?  15 

R.  Oui,  à  lʹépoque  on  parlait  UPC/RP  signifie  Union  des  patriotes  congolais, 16 

barre, la réconciliation et la paix. 17 

Q.  Est‐ce que lʹUPC avait un chef ? Et si oui, savez‐vous qui était ce chef?  18 

R.  Oui.  Le  Président  était  M. Thomas Lubanga.  Le  chef  dʹétat‐major  était 19 

Kisembo ;  le  chef  dʹétat‐major  général  cʹétait Kisembo  et  je  connais  Bosco  comme 20 

commandant des opérations, Bosco Ntaganda.  Il y avait  le chef Kahwa qui était  le 21 

ministre de la Défense et tant dʹautres des  grands officiers   .  22 

Q.  Vous  dites  quʹil  y  avait  dʹautres  personnes  qui  avaient  le  grade  dʹofficier. 23 

Pouvez‐vous vous rappeler leurs noms ?  24 

R.  Il y a, cʹest‐à‐dire le staff de lʹétat‐major. Il y avait les G‐1, les G‐2, il y avait les 25 
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 G‐3, les G‐4, les G‐5. Je connais les G‐4,   Papi, chargé de la logistique ; il y avait les  1 

G‐5, Lobo, je crois... Lobo. Il y avait les G‐3 et dʹautres.  2 

Q.  Merci, Monsieur  le  témoin. Malheureusement,  je  ne  connais pas  bien  toute 3 

cette terminologie que vous utilisez. Peut‐être pouvez‐vous nous aider quelque peu. 4 

Vous  parlez  de  G‐3 et  de  G‐4,  nʹest‐ce  pas  ? Quʹest‐ce  que  cela  veut  dire ?  Cela 5 

correspond à quoi ?  6 

R.  Le  G‐3,  cʹest  le  chef  dʹétat‐major  chargé  des  opérations,  cʹest‐à‐dire  le 7 

commandant des opérations qui était Bosco. Il y a G‐4, le chef dʹétat‐major chargé de 8 

la  nourriture des militaires, de  la  logistique.  Il  y  avait  le G‐5 qui  était  chargé des 9 

relations entre les militaires et les civils. Il y avait le G‐2 chargé des renseignements 10 

et G‐1 chargé de lʹadministration. 11 

Q.  Les G‐2, vous nous dites quʹils étaient chargés du renseignement. Quand vous 12 

étiez  là‐bas ?  Est‐ce  quʹil  y  avait...  Qui  était  le  commandant  de  lʹunité  de 13 

renseignement ?  14 

R.  Cʹest‐à‐dire le chargé de renseignement ?  15 

Q.  Oui. Est‐ce que vous connaissez le nom du commandant ?  16 

R.  Je connais seulement  le chargé de renseignement de notre brigade. Cʹétait  le 17 

SD Pigwa. 18 

Q.  Merci beaucoup. Très bien. Vous nous avez parlé des G‐4 ;  les opérations... 19 

Qui était au commandement des opérations ?  20 

R.  G‐3, cʹest G‐3 qui est chargé des opérations,  le commandant des opérations  ; 21 

cʹétait le général Bosco Ntaganda. 22 

Q.  Désolé ; je me trompe un petit peu dans mes chiffres. Merci de ces précisions. 23 

Je voudrais maintenant vous poser quelques questions quant à la structure de lʹUPC. 24 

Est‐ce que vous pourriez expliquer à la Cour comment lʹUPC était organisée ?  25 
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R.  Il y avait le Président de lʹUPC : M. Thomas Lubanga. Et il y avait son chef  1 

dʹétat‐major, le général Kisembo. Il y avait les ministres. Je connaissais le ministre, je 2 

ne  sais  pas  sʹils  étaient  chargés  de  quoi ;  cʹétait  le  professeur  Detchuvi*.  Et  tant 3 

dʹautres ministres que  je ne connais pas tellement. Il y avait des généraux, les chefs 4 

de  lʹarmée dépendaient des généraux ; des chefs dʹétat‐major, cʹest‐à‐dire  il y avait 5 

des  généraux,  des  généraux  des  brigades  tels  que  notre  colonel.  Notre  colonel 6 

sʹappelait le colonel... il y avait des colonels je disais. Il y avait quelques.  7 

Q.  Je vous remercie.  8 

Vous avez dit, il y a quelques instants — vous devez parler de généraux de brigade. 9 

Combien de brigades y avait‐il à lʹUPC ? Est‐ce que vous le savez?  10 

R.  Je nʹai pas le nombre exact des brigades.  11 

Q.  Pourriez‐vous dire à la Cour sʹil sʹagit dʹune brigade, deux brigades, 10, plus 12 

de 10, sʹil vous plaît.  13 

R.  Je  connais —  il  y  avait  notre    brigade,  il  y  avait  des  brigades  de  Jérome 14 

Kakwavu ;  il y avait des brigades de Alex,  il y avait des  tas dʹautres brigades vers 15 

Mahagi* et dʹautres coins. Il y avait plusieurs brigades. Je nʹai pas le nombre exact de 16 

données des brigades. 17 

Q.  Cʹest parfait.  18 

Dʹaprès vous, combien de soldats constituaient les brigades de lʹUPC ?  19 

R.  Cʹest‐à‐dire, nous, on ne respectait pas vraiment le nombre exact des brigades. 20 

Les brigades pouvaient se composer même de 500, de 700, de 1000 militaires. On ne 21 

respectait pas le nombre exact, mais il y avait des structures bien définies. Il y avait 22 

des brigades : les colonels, les majors, les lieutenants, les capitaines, il y avait toutes 23 

les structures bien déterminées.  24 

Q.  Et pour ce qui est de la hiérarchie militaire, quelle était la structure de lʹUPC  25 
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en dessous des brigades ?  1 

R.  Cʹest  ce que  je disais,  il y a  le  commandant brigade. Après  le  commandant 2 

brigade,  il  y  a  le  commandant  brigade‐  adjoint      *  et  les  brigades  composées des 3 

majors,  cʹest‐à‐dire  le  commandant  des  bataillons.  Précisément,  les  brigades   4 

composées de trois bataillons. Il y avait trois commandants bataillon par brigade. Et 5 

par bataillon, il y avait trois compagnies. Chaque bataillon avait trois compagnies. Et 6 

chaque compagnie avait  trois... Chaque compagnie —  il y a  trois compagnies dans 7 

les bataillons et chaque compagnie avait trois lieutenants. Et chaque lieutenant avait 8 

trois sections.  9 

Q.  Je vais de nouveau vous poser une question générale  : combien de soldats y 10 

avait‐il dans un bataillon ?  11 

R.  Dans un bataillon, on peut avoir au moins 450 militaires. Donc, comme je dis, 12 

personne  ne  respectait  toujours pas  le  nombre de militaires. On pouvait  en  avoir 13 

plus, cʹest‐à‐dire pouvait aller même à 700 militaires par bataillon.  14 

Q.  Est‐ce  quʹil  peut  y  avoir  plus  de  soldats  dans  un  bataillon  que  dans  une 15 

brigade ?  16 

R.  Non.  17 

Q.  Monsieur, quel était votre  rôle  lorsque vous étiez à  lʹUPC ? Est‐ce que vous 18 

étiez dans un bataillon, dans une brigade ?  19 

R.  Jʹétais dans une brigade, mais nous qui étions formés au Rwanda, on avait... 20 

on était des forces spéciales.  21 

Q.  Vous avez dit «  ceux dʹentre nous qui étaient  formés au Rwanda » ; dois‐je 22 

comprendre que vous même avez été formé, entraîné au Rwanda ?  23 

R.  Oui,  en  2002, depuis  septembre 2002,  à novembre  toujours  2002,  jʹai  eu des 24 

formations militaires au Rwanda. Nous étions envoyés par lʹUPC pour des  25 
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formations militaires.  1 

Q.  Très bien.  Je vais vous poser quelques questions plus détaillées sur ce sujet, 2 

mais jʹaimerais en revenir à la structure telle que vous êtes en train de lʹexpliquer à la 3 

Cour. Vous avez dit à la Cour quʹil y avait jusquʹà 700 personnes dans une brigade et 4 

dans  un  bataillon.  Jʹaimerais  vous  demander  si  ces  gens,  ces  soldats,  est‐ce  quʹil 5 

sʹagissait dʹadultes ?  6 

R.  On était tous mêlés : des adultes et les enfants.  7 

Q.  Lorsque vous dites « enfants », et étant donné le temps que vous avez passé à 8 

lʹUPC, pouvez‐vous nous dire si ces enfants avaient moins de 15 ans ?  9 

R.  Oui, il y avait des enfants qui avaient moins de 15 ans.  10 

Q.  Monsieur,  puis‐je  vous  demander  comment  vous  savez  quʹil  y  avait  des 11 

enfants de moins de 15 ans ?  12 

R.  Parce  que  jʹétais  dans  les  brigades  et  jʹai  vu  des  enfants.  Et  même  à 13 

Mongbwalu, quand  jʹétais à Mongbwalu, on était quatre commandants de brigade 14 

qui  devaient  faire  la  dernière  formation  des militaires.  Il  y  avait  des  enfants  qui 15 

étaient formés à Mongbwalu. Et après moi aussi jʹai participé à la dernière formation 16 

de tous les militaires qui étaient à Mongbwalu. 17 

Q.  Sur  le plan de  lʹâge, vous dites  : « moins de 15 ans ». Quand vous étiez en 18 

formation  à Mongbwalu —  excusez ma prononciation —  est‐ce que vous pourriez 19 

dire à la Cour quels étaient les âges des enfants ? Est‐ce quʹil y avait des enfants de 20 

10 ans, de 12 ans ? Est‐ce que vous pourriez un petit peu préciser la tranche dʹâge de 21 

ces enfants ? La Cour vous en serait reconnaissante.  22 

R.  Il y avait des enfants de 13, 14, 15, 16. Ils étaient nombreux.  23 

Q.  Quand  vous  dites  quʹils  étaient  nombreux,  pourriez‐vous  nous  donner  un 24 

pourcentage par rapport au nombre total des soldats de lʹUPC ?  25 
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R.  Je ne peux pas estimer un nombre, mais je sais quʹil y avait des  1 

enfants‐soldats.  2 

Q.  Ces enfants‐soldats dont vous nous parlez, dʹaprès votre expérience et votre 3 

souvenir, quels étaient leurs devoirs au sein de lʹUPC ?  4 

R.  Ces  enfants  étaient  plus  visés  pour  les  garde  du  corps,  cʹest‐à‐dire  les  5 

escortes.  6 

Q.  Et parmi  les  enfants dont  vous parlez,  y  avait‐il  également... En  fait,  est‐ce 7 

quʹil y avait également des garçons et des filles ou juste des garçons ?  8 

R.  Il y avait des garçons et des filles.  9 

Q.  Vous avez parlé dʹescortes et de gardes du corps ; escortes et gardes du corps 10 

pour qui ?  11 

R.  Pour le commandant, cʹest‐à‐dire de plusieurs commandants préféraient  plus 12 

les enfants que des adultes.  13 

Q.  Est‐ce que vous savez pourquoi cela était le cas ?  14 

R.  Selon moi,  je pouvais dire parce que  les enfants nʹont pas plus d’intérêt  . Ils 15 

nʹont pas beaucoup à demander au commandant. 16 

Q.  Un  peu  plus  tôt,  vous  avez  cité  quelques  noms.  Vous  avez  parlé  de 17 

M. Kisembo,  de  Bosco  Ntaganda.  Vous  avez  parlé  du  chef  Kahwa.  Est‐ce  quʹils 18 

avaient également des enfants de moins de 15 ans qui leur servait de gardes du corps 19 

et dʹescortes ?  20 

R.  Oui, dans les brigades, les gardes du corps du général Kisembo, quand nous 21 

avons fui les Ougandais, dans les routes vers Watsa ), il avait récupéré plus ou moins 22 

je peux dire, trente six  ou plus — je nʹai pas un nombre exact de ces enfants — il les 23 

avait récupérés pour être dans sa cour.  24 

Q.  Et que pouvez‐vous nous dire du chef Kahwa ?  25 
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R.  Le chef Kahwa était le ministre de Défense. Le chef Kahwa était le ministre de  1 

Défense quand lʹUPC a pris Bunia. Mais avant, je le connaissais comme le formateur  2 

au  centre  de  formation  de  Mandro.  Cʹest  lui  qui  sʹoccupait  de  former  tous  les 3 

militaires de lʹUPC au centre de formation de Mandro. 4 

Q.  Je vais vous poser une question. Je vais juste vous poser une question sur les 5 

gardes du corps et les enfants gardes du corps. Quel était en général leur rôle en tant 6 

que gardes du corps ?  7 

R.  Cʹétait  juste pour garder  le  commandant en place, dans  sa maison,  chez  lui 8 

dans sa cour. Et quand une personne voulait le voir, vous devez passer dʹabord par 9 

les  enfants  et dʹautres  gardes du  corps  qui  étaient  là. Et  c’est  quand  il  part    à  la 10 

guerre, cʹétait comme ses gardes du corps, partout, partout où il se promenait. 11 

Q.  Comment  ces  enfants  étaient‐ils  habillés ?  Étaient‐ils  en  tenue  civile  ou  en 12 

tenue militaire ?  13 

R.  Ils étaient en tenue militaire.  14 

Q.  Est‐ce quʹils portaient des armes ?  15 

R.  Oui, oui. Tous les militaires de lʹUPC avaient des armes.  16 

Q.  Excusez‐moi, Monsieur.  17 

Un peu plus tôt dans vos réponses, vous avez parlé de Mandro. Et vous avez dit que 18 

Mandro était un camp de formation. En dehors de Mandro, y avait‐il dʹautres camps 19 

formant des soldats de lʹUPC ?  20 

R.  Oui, il y avait le camp de formation de Bule ; le camp de formation de Bule. Il 21 

y  avait  le  camp  où  on  formait  aussi  les  gens  aussi  à Mongbwalu ;  le  camp    de 22 

formation de Mongbwalu.  Il y avait plus de camps de  formation, dʹautres cʹétaient 23 

dans des compagnies. Mais pour leur donner des armes, ils devaient être rassemblés 24 

soit à Bule, soit à Mandro, soit à Mongbwalu. 25 
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Q.  Et Monsieur, où se trouvait le siège de lʹUPC ?  1 

R.  Le siège de lʹUPC, cʹétait à Bunia.  2 

Q.  Vous  avez dit un peu plus  tôt que  le  chef de  lʹUPC  était Thomas Lubanga. 3 

Est‐ce que vous savez où était Thomas Lubanga lorsque vous étiez à lʹUPC ?  4 

R.  Il était dans sa résidence à Bunia. 5 

Q.  Est‐ce que vous  savez quelle était  la distance entre  sa maison,  sa  résidence, 6 

disons Bunia, et le camp de Mandro ?  7 

R.  Mandro, cʹest en‐dehors de Bunia. Cʹest en‐dehors de Bunia. Je ne sais pas si 8 

Mandro ou Bunia peut être à combien de kilomètres. Mais cʹest; Bunia, Mandro, cʹest 9 

proche. On ne peut pas faire... plus ou moins deux heures en véhicule.  10 

Q.  Est‐ce que vous savez à quelle distance se trouvait la résidence de M. Lubanga 11 

du siège de lʹUPC à Bunia, approximativement ?  12 

R.  Cʹest‐à‐dire,  Bunia,  je  ne  sais  pas  où  se  trouvait  son  bureau,  mais  je 13 

connaissais seulement sa maison. Et  je ne sais pas sʹil travaillait dans quel bureau à 14 

Bunia.  15 

Q.  Bien, Monsieur.  Je  voudrais maintenant  vous  ramener  au moment  où vous 16 

avez rejoint  lʹUPC et  je souhaiterais que vous expliquiez à  la Cour pourquoi est‐ce 17 

que vous avez rejoint les rangs de lʹUPC ?  18 

R.  Oui, cʹest quand notre village de Mabanga a été brûlé. Et quand nous étions 19 

aussi chassés de Bambu, on a fui   à Bunia. À Bunia aussi, on menaçait la cité chaque 20 

fois. On avait peur. Cʹest pour ça, moi  aussi  jʹai décidé de retourner à  lʹUPC. Et on 21 

passait aussi dans nos... Quand nous étions à Mabanga, on passait dans notre village, 22 

le chef Kahwa et dʹautres officiers nous disaient : « Si vous ne voulez pas entrer dans 23 

lʹarmée, vous allez voir, votre village va sʹexterminer et cʹest votre problème et vous 24 

laissez vos frères mourir comme cela. Vous devez retourner dans lʹarmée pour  25 
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combattre. »  1 

Q.  Vous avez dit que le chef Kahwa et dʹautres officiers... Est‐ce que vous  2 

connaissez les noms des autres officiers qui sont venus avec le chef Kahwa?  3 

R.  Personnellement, jʹai vu chef Kahwa et ils étaient avec Bosco Ntaganda.  4 

Q.  Et lorsquʹils sont venus au village, pour vous dire que si vous ne rejoignez pas 5 

les rangs de lʹarmée votre village serait rasé, à qui sʹadressaient‐ils ?  6 

R.  Ils  sʹadressaient  à  tout  le monde,  cʹest‐à‐dire  à  tout  le  public  qui  était  au 7 

meeting.  8 

Q.  Est‐ce que des enfants de moins de 15 ans assistaient à la réunion ?  9 

R.  Oui, cʹétait une réunion pour tout le village,  pour tous ceux qui se trouvaient 10 

dans ce village.  11 

Q.  Après la visite du chef Kahwa et de Bosco au village, est‐ce quʹil y a en fait eu 12 

des personnes qui ont rejoint les rangs de lʹUPC ?  13 

R.  Oui,  nous,  les mêmes...  cʹest‐à‐dire,  quand  ils  sont  partis,    ils  sont  revenus 14 

pour Mandro.  Il  y  a  des  commerçants  qui  nous  ont  donné...  qui  donnaient  des 15 

véhicules  au  commandant  en  place,  et  ces  véhicules,  ils  étaient  chargés  pour 16 

transporter les jeunes, pour les amener à Mandro.  17 

Q.  Lorsque  vous dites  « des  jeunes »,  est‐ce  que  vous  voulez  également parler 18 

dʹenfants âgés de moins de 15 ans ?  19 

R.  Si. Cʹest‐à‐dire tous ceux qui se sentaient capables dʹaller.  20 

Q.  Lorsque le chef Kahwa et Bosco sont venus dans votre village, est‐ce que vous 21 

savez sʹil y a eu des gens qui ont refusé de rejoindre les rangs de lʹUPC ?  22 

R.  Je ne sais pas sʹil y a des gens qui ont refusé, mais nous,  les autres, on était 23 

partis, on a laissé les gens au village. Je ne sais pas ce qui sʹétait passé après nous.  24 

Q.  Donc, Monsieur, lorsque vous avez quitté le village, y avait‐il des enfants âgés  25 
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de moins de 15 ans dans les véhicules qui se sont dirigés vers Mandro ?  1 

R.  Oui, les véhicules transportaient tout. Il y avait même des enfants de moins de  2 

15 ans qui étaient embarqués avec nous dans le même véhicule pour Mandro.  3 

Q.  Êtes‐vous à même de nous dire, approximativement, combien dʹenfants âgés 4 

de moins de 15 ans se trouvaient dans ce camion ou dans ces camions ?  5 

R.  Je nʹai pas de nombre.  6 

Q.  Maintenant, lorsque vous êtes arrivé au camp de Mandro, quelles étaient vos 7 

tâches, si tâches il y avait?  8 

R.  Cʹest‐à‐dire, nous, qui avions déjà  fait  lʹarmée, nous, nous étions  comme de 9 

simples  ,    instructeurs,  cʹest‐à‐dire  il y  avait  les vrais  instructeurs que nous avons 10 

trouvé  là  et,  nous  qui  sommes  venus,  nous  étions  pas  considérés  comme  les 11 

nouveaux venus, mais on devait attendre là entre‐temps dʹessayer de se rappeler de 12 

dʹautres choses quʹon a oubliées et quʹils nous enseignaient aussi. Mais nous aussi, 13 

on enseignait ce quʹon connaît aux nouveaux venus.  14 

Q.  Et quʹest‐ce que vous enseigniez aux nouvelles recrues?  15 

R.  On  enseignait  comment  manipuler  une  arme,  cʹest‐à‐dire  les  AK‐47 et 16 

comment  les  nettoyer,  comment  combattre  aussi  sur  les  champs  de  bataille, 17 

comment  on doit  accueillir,  par  exemple, un  officier...  sʹil  vient  dans  votre  camp, 18 

comment vous devez lʹaccueillir et plus dʹautres choses.  19 

Il y avait encore tellement beaucoup de choses que je ne sais pas comment expliquer.  20 

Q.  Merci,  Monsieur.  Et  ces  nouvelles  recrues  que  vous  avez  formées,  est‐ce 21 

quʹelles englobaient également des enfants de moins de 15 ans?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Maintenant, est‐ce que vous pourriez un petit peu nous aider, un petit peu, 24 

Monsieur, concernant Mandro ? Est‐ce que vous pourriez nous décrire un petit peu  25 
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la structure de Mandro ? Quelle était la taille de Mandro?  1 

R.  Cʹétait vraiment le premier centre de formation de lʹUPC. Cʹétait tellement  2 

grand  ;  il  y  avait  tant...  il  y  avait  beaucoup des  instructeurs dʹabord  et  il  y  avait 3 

beaucoup des recrues. À notre époque, quand nous étions venus à Mandro,  le chef 4 

du  centre,  cʹétait  le  commandant Nembe. Cʹest  lui  qui  était  chargé  du  centre  de 5 

formation. Et à cette époque, le chef Kahwa était dans sa résidence à Mandro centre, 6 

cʹest‐à‐dire  à Mandro  village,  je  peux  dire.  Parce  quʹil  y  a  deux Mandro;  il  y  a 7 

Mandro  centre  et Mandro  ville  ;  et Mandro  ville, Mandro  le  centre de  formation. 8 

Nous, on était au Mandro centre de formation et le chef Kahwa était au Mandro dans 9 

sa résidence au Mandro ville.  10 

Q.  Est‐ce que vous savez à quelle distance se trouvait la résidence du chef Kahwa 11 

par rapport au camp de formation à Mandro ?  12 

R.  À pied, on pouvait faire une heure. Parce que le centre de formation, cʹétait un 13 

peu éloigné du village, des villes.  14 

Q.  Bien, vous avez dit que  le commandant Nembe était  le chef de  la formation. 15 

Était‐il également le chef du camp ou y avait‐il un commandant du camp ?  16 

R.  Cʹest lui qui était le commandant du camp.  17 

Q.  Et  là encore,  je vais vous poser quelques… vous demander quelques chiffres 18 

si vous le pouvez. Vous avez dit que cʹétait un grand camp. Combien de recrues et 19 

de soldats se trouvaient dans ce camp lorsque vous y étiez, si vous pouvez vous en 20 

souvenir, il nʹest pas nécessaire que ce soit un chiffre précis ?  21 

R.   On était plus de 2 500.  22 

Q.  Pendant  que  vous  étiez  là  bas,  à  Mandro,  est‐ce  que  les 23 

commandants... permettez‐moi de vous poser  cette question‐là : est‐ce que dʹautres 24 

commandants sont venus rendre visite au camp pendant que vous y étiez ?  25 
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R.   Oui. Quand nous étions là, il y a le Président Thomas Lubanga qui était venu  1 

nous voir au centre de formation, le chef Kahwa et le chef dʹétat‐major Kisembo de  2 

Bosco Ntaganda, cʹest‐à‐dire les grands officiers qui étaient venus nous voir.  3 

Q.  Étiez‐vous... Étiez‐vous personnellement présent lorsque Thomas Lubanga est 4 

venu au camp ?  5 

R.   Oui.  6 

Q.   Et  pouvez‐vous  nous  dire  ou  saviez‐vous  le  jour  où  Thomas  Lubanga  est 7 

venu rendre visite au camp dʹoù il venait ?  8 

R.   Je ne  sais pas  sʹil venait d’où, mais on nous a dit que  : « Aujourdʹhui, vous 9 

aurez la visite du Président. » 10 

Q.   Lorsque Thomas Lubanga est venu au camp, est‐ce quʹil a parlé aux soldats 11 

dans le camp ?  12 

R.   Oui. Nous  tous, nous  étions  rassemblés,  il y  avait  les parades générales de 13 

toutes les recrues et de tout le monde qui se retrouvait au centre de formation. Tout 14 

le monde était là.  15 

Q.   Et dans cette parade, vous avez dit que tout le monde était là, est‐ce que cela 16 

englobait également des enfants de moins 15 ans ?  17 

R.   Oui, tout le monde était là.  18 

Q.   Quʹest‐ce que Thomas Lubanga a dit à tout un chacun qui se trouvait là dans 19 

la parade ?  20 

R.   Il nous a parlé en général de lʹUPC et il nous a donné des morales comme un 21 

militaire : « Nʹayez pas peur. La guerre ne sera pas difficile. Respectez vos chefs » Et 22 

tant d’autres morales quʹil nous a faites, seulement des morales militaires.  23 

Q.   Et  pendant  quʹil  faisait  son  discours,  vous  avez  dit  que Kisembo  et  Bosco 24 

Ntaganda sont également venus au camp. Est‐ce quʹils étaient également présents  25 
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lorsque Thomas Lubanga a fait son discours ?  1 

R.   Le jour où Thomas Lubanga était venu, il était avec le chef… avec chef  2 

Kahwa. Et quand le chef Kahwa, le général Kisembo et Bosco Ntaganda, lui quand il 3 

nous parlait, les autres chefs étaient derrière nous  .  4 

Q.   Vous avez dit que M. Lubanga avait parlé ou avait dit que vous ne devriez 5 

pas avoir peur de la guerre, elle ne sera pas difficile. Savez‐vous qui vous combattiez 6 

ou qui vous défendiez, contre qui se déroulait cette guerre ?  7 

R.   Oui. On se combattait contre les Lendu et les APC.  8 

Q.   Lors  de  cette  visite,  Thomas  Lubanga  portait‐il  une  tenue militaire  ou  des 9 

habits civils ?  10 

R.   Oui. Le  jour où  il était venu au  centre de  formation,  il était en  tenue  civile. 11 

Mais le jour où on était revenus du Rwanda, quand il est venu nous visiter, il était en 12 

tenue militaire.  13 

Q.  Est‐ce  que  M. Kisembo  ou  M. Bosco  Ntaganda  ont  également  tenu  un 14 

discours devant les soldats ce jour‐là ?  15 

R.   Quand Thomas Lubanga a terminé, il y a chef Kahwa qui avait pris la parole, 16 

il a parlé, après ça on a chanté, et ils sont partis.  17 

Q.   Si vous pouvez vous en souvenir, quʹest‐ce que le chef Kahwa a dit ?  18 

R.   Il nʹa pas plus augmenté de ce que  le Président avait dit. Il a parlé  la même 19 

parole que le Président.  20 

Q.   Bien. Nous  parlons maintenant  du  camp  et  de  la  formation  des  nouvelles 21 

recrues. Y avait‐il un processus dʹinscription ou dʹenregistrement lorsque ces recrues 22 

arrivaient au camp ?  23 

R.   Non.  24 

Q.   Et une fois la formation achevée, que se passait‐il au niveau des recrues ?  25 
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Est‐ce quʹon leur donnait quelque chose ?  1 

R.   Quand la formation se terminait, tout le monde devait recevoir une arme de  2 

AK‐47. Ils les déployaient dans des bataillons, des brigades, dans des compagnies.  3 

Q.   Et  est‐ce que vous  savez... Vous  avez parlé, en  fait, dʹenfants dans  le  camp. 4 

Savez‐vous, lorsquʹils ont terminé leur formation, à quoi étaient‐ils utilisés ? Quelles 5 

étaient leurs tâches après ?  6 

R.   C’est‐à‐dire, déjà,  on  les  déployait  dʹabord  par  compagnie,  par  compagnie, 7 

par bataillon, par brigade ou par peloton. On les envoyait dans dʹautres compagnie 8 

ou  dans  dʹautres  brigade,  et  ceux‐là  ils  étaient  envoyés    simplement  comme  des 9 

militaires dʹabord, et là, cʹest là que dʹautres commandants les reprenaient pour des 10 

gardes du corps.  11 

Q.   Lorsque vous dites quʹon les prenait essentiellement comme soldats… en tant 12 

que soldats, à votre connaissance, vous‐même étant dans une brigade, est‐ce que ces 13 

enfants combattaient ?  14 

R.   Oui.  15 

Q.   Est‐ce que vous avez vu, pendant que vous étiez à lʹUPC, des enfants ou ces 16 

enfants dont vous parlez, est‐ce que vous les avez vu tirer sur lʹennemi ?  17 

R.   Oui. Quand on est en guerre, tout le monde tire. Tout le monde doit tirer. Et 18 

commandants, ils l’ont l’ordre donné par le commandant pour tirer . Tout le monde 19 

doit tirer.  20 

Q.  Lorsque vous dites : « le commandant donne un ordre », je suppose alors que 21 

le commandant donnerait un ordre aux enfants… donnait un ordre — pardon — aux 22 

enfants ?  23 

R.  Quand  on  est  en  guerre,  on  est  déployés  par  section,  par  peloton,  par 24 

compagnie. Et cʹest si un enfant se retrouvait dans un peloton ou dans un... dans une  25 
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section, si on donne lʹordre pour tout le monde tirer, tout le monde doit tirer, même  1 

les enfants et même les grands.  2 

Q.  Je vous ai demandé si les enfants qui étaient au combat tiraient sur lʹennemi.  3 

Est‐ce que vous savez également si lʹennemi a tiré sur les enfants ?  4 

R.  Oui. Quand on était en guerre, lʹennemi aussi tire sur nous. Nous, nous  aussi, 5 

nous tirons sur lʹennemi.  6 

Q.  Est‐ce que vous avez vu ou est‐ce que vous saviez, de la part dʹautres sources, 7 

quʹun enfant avait été tué pendant les combats pendant que vous étiez à lʹUPC ?  8 

R.  Oui.  9 

Q.  Dʹaprès votre expérience et vos connaissances, à quelle fréquence cela pouvait 10 

se produire ?  11 

R.  Par exemple, quand on  fuyait, quand on  fuyait, peut‐être un enfant qui nʹa 12 

pas  de  force  il  ne  peut  pas  fuir  comme  des  grands.  Il  pourrait  être  rattrapé  par 13 

lʹennemi ou tiré de loin par lʹennemi.  14 

Q.  Vous  avez dit que  les  commandants donnaient  les  ordres  aux membres de 15 

leurs  brigades  et  que,  lorsquʹil  y  avait  des  enfants  dans  les  brigades,  ces  ordres 16 

sʹadressaient  également  aux  enfants.  Dʹaprès  votre  expérience,  est‐ce  que 17 

M. Kisembo  ou M. Bosco Ntaganda,  est‐ce  quʹils  savaient  que  des  ordres  étaient 18 

donnés à ces enfants, que lʹordre leur était donné de combattre et de tirer.  19 

R.  Oui. Je pouvais dire que Kisembo et le chef d’état‐major , lui  il donne  ordre 20 

au commandant brigade  ; et  le commandant brigade donne ordre au commandant 21 

bataillon. Le commandant bataillon à son tour aussi donne lʹordre aux compagnies et 22 

cela  cela  partait  jusquʹau  niveau  des  commandants    place  qui  pouvaient  donner 23 

lʹordre à son tour, cʹest‐à‐dire lʹordre vient dʹen haut et ça tombe.  24 

Q.  Monsieur, jʹallais aborder ce sujet ultérieurement, mais puisque vous  25 
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lʹévoquez, à propos des ordres venant du haut de la hiérarchie à lʹintention des  1 

soldats, savez‐vous comment ces ordres étaient relayés ?  2 

R.  Cʹest‐à‐dire quand, surtout on partait au combat par brigade, par bataillon ou  3 

par  compagnie.  Et  dans  chaque  brigade,  quand  on  est  en  guerre,  il  y  avait  des 4 

moyens de communication  ; des Motorola quʹon utilisait. Les moyens... ces moyens 5 

étaient utilisés quand on est en guerre. Comme ce que je sais que, si le commandant 6 

brigade donne  lʹordre,  lui  il donne  lʹordre au commandant bataillon  ; quand on est 7 

en guerre, cʹest‐à‐dire sur le champ de bataille, le commandant brigade donne lʹordre 8 

au  commandant bataillon  ;  le  commandant bataillon,  à  son  tour, donne  lʹordre au 9 

commandant compagnie et  le commandant compagnie donne  lʹordre à son peloton 10 

et cela jusquʹau dernier militaire.  11 

Q.  Merci, Monsieur. Vous  avez  cité des Motorola. Y  avait‐il dʹautres  appareils 12 

qui étaient utilisés pour relayer lʹordre du haut commandement jusquʹau peloton ?  13 

R.  Je sais que  les Motorola étaient utilisés  fréquemment.  Il y avait des phonies, 14 

des  appareils  phonies.  Ça,  cʹétait  utilisé  au  niveau  des  brigades  ;  au  niveau  des 15 

bataillons ce nʹétait pas beaucoup. Et  il y avait des hauts commandants,  tels que  le 16 

général Kisembo, qui avaient des Thuraya.  17 

Q.  Vous avez dit que les ordres provenant de Kisembo et des chefs dʹétats‐majors 18 

qui donnaient des ordres, donc, aux brigades ‐‐ Est‐ce que ces ordres étaient donnés 19 

avant une opération, avant une bataille ?  20 

R.  Oui, cʹest‐à‐dire lʹordre vient du chef dʹétat‐major avant de partir en guerre.  21 

Q.  Au  cours  du  combat,  au  cours  de  la  bataille,  est‐ce  que  les  informations 22 

étaient  relayées  au  commandement  en  chef  quant  à  lʹétat  dʹavancement  des 23 

combats ?  24 

R.  Oui, comme moi jʹétais... je me battais souvent dans des brigades, il y avait  25 
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des commandants de brigade qui faisaient des rapports chaque fois au chef  1 

dʹétat‐major,  cʹest‐à‐dire  sur  lʹavancement de  la  guerre.  Si  on  est  sur  le  champ de 2 

bataille le commandant de brigade donnait... cʹest‐à‐dire, il donnait toujours des  3 

rapports au chef dʹétat‐major par des Motorola ou soit par des Thuraya parce que j’ai 4 

plusieurs combattu ) du côté des brigades... pas des brigades, pas souvent dans des 5 

compagnies ou des pelotons.  6 

Q.  Monsieur, sur la base de ce que vous avez dit à la Cour, pensez‐vous que, au 7 

fur  et  à mesure que  la bataille,  le  combat  était mené,  le haut  commandement,  les 8 

personnes qui se  trouvaient au quartier général connaissaient  le détail de ce qui se 9 

passait ?  10 

R.  Oui,  il pouvait  toujours  connaître parce que, quand  il y  a des batailles  très 11 

importantes,  des  brigades  ;  surtout  des  brigades  ou des  bataillons  qui  partent  en 12 

guerre, dans ce cas‐là, nécessairement,  le chef dʹétat‐major pouvait être au courant. 13 

Mais  sʹil  sʹagit de  contre‐offensive,  cʹest‐à‐dire  si  lʹennemi vous  attaque,  si  tout  ça 14 

sʹest passé dans des compagnies, là cʹest quand... je sais pas ; surtout le commandant 15 

brigade  était  averti  que  nous  sommes  attaqués,  dans  ce  cas,  je  ne  sais  pas  si  le 16 

commandant brigade pouvait donner aussi des rapports au chef dʹétat‐major.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vais  vous 18 

interrompre  un moment, Monsieur  Sachdeva.  Je  crois  que M. Biju‐Duval  voulait 19 

intervenir.  20 

Me BIJU‐DUVAL : Oui, je mʹexcuse dʹinterrompre lʹaudition du témoin.  21 

Jʹai accepté quʹun certain nombre de questions un peu suggestives soient adressées 22 

au  témoin.  Jʹestime  que  la  dernière  dépasse  la  limite  que  nous  pouvons  tolérer. 23 

Monsieur  le Président,  je voulais  intervenir à ce stade‐là pour que  les questions de 24 

monsieur le Procureur soient beaucoup moins suggestives et même ne le soient pas  25 
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du tout.  1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur 2 

Sachdeva, ce que  je vais vous dire pour  lʹinstant, cʹest de  faire attention.  Il est  très 3 

facile de  4 

poser ces questions dʹune façon telle quʹelles restent suffisamment ouvertes, de sorte 5 

que les réponses ne seraient pas dictées par la façon dont la question est posée. 6 

Je vous demande dʹêtre extrêmement vigilant sur ce point.  7 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Ce sera fait, Monsieur  le Président,  j’en 8 

suis parfaitement conscient et la question précédente....  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Non, nous nʹallons 10 

pas  entrer  dans  le  détail  de  la  chose.  Je  ne  vais  pas  poser  une  règle  stricte,  c’est 11 

simplement une chose qu’on nous a signalée, je vous demande dʹêtre vigilant.  12 

M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) :  Je serai vigilant, Monsieur  le Président. 13 

Veuillez mʹexcusez, Monsieur.  14 

Q.  Alors,  nous  étions  en  train de parler de  combats, de  batailles. Auriez‐vous 15 

connaissance dʹune bataille qui aurait eu lieu à Mongbwalu ?  16 

R.  Oui.  17 

Q.  Savez‐vous quand elle a eu lieu ?  18 

R.  Cʹétait au mois de..., le   fin novembre...le   fin novembre, cʹest‐à‐dire entre fin 19 

novembre et début  février 2002. Début décembre, cʹest‐à‐dire  fin novembre 2002 et 20 

début décembre 2002.  21 

Q.  Merci pour cette précision, Monsieur. Vous dites que vous étiez au courant de 22 

cette bataille. Est‐ce que vous y avez participé vous‐même ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Quel était lʹobjectif de cette bataille ?  25 
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R.  Lʹobjectif était de détruire lʹétat‐major des Lendu, cʹest‐à‐dire des FNI à 1 

Mongbwalu, de prendre Mongbwalu et dʹinstaller notre état‐major à Mongbwalu ; 2 

dʹoccuper  lʹaéroport  d’abord  de Mongbwalu  et  de  sʹaccaparer  de... des... dʹautres 3 

richesses de Mongbwalu.  4 

Q.  Quelquʹun  vous  a‐t‐il  expliqué,  comme  vous  venez  de  le  faire  à  la  Cour, 5 

lʹobjectif de cette bataille à Mongbwalu, et si oui, qui lʹa fait ?  6 

R.  Oui. Quand nous étions venu du Rwanda, cʹest‐à‐dire au mois de novembre, 7 

le même    novembre,  directement,  on  nous  a  envoyés  pour Mabanga  pour  être  à 8 

Mongbwalu ; pour nous autres on nous a expliqué, parce quʹon était déjà des grands 9 

dans lʹarmée. On avait des objectifs. Nous étions des forces spéciales et nous étions 10 

partis dans... avec des munitions, des armes  lourdes de Bunia pour Mabanga. Et à 11 

Mabanga,  il  y  a  eu  les  parades  générales  données  par  le  général  Bosco.  Et  le 12 

commandant Salumu.  13 

Q.  Quel était votre rôle dans cette bataille à Mongbwalu ?  14 

R.  Jʹétais comme chargé dʹutilisation des armes lourdes.  15 

Q.  Quels genres dʹarmes lourdes ?  16 

R.  Jʹutilisais les   « twelve ».  17 

Q.  Veuillez mʹexcuser, Monsieur. De nouveau, je ne connais pas vraiment bien la 18 

terminologie. Pouvez‐vous expliquer à la Cour ce que cʹest qu’un « twelve » ?  19 

R.  « Twelve » comme en nous a enseigné à francais,  on peut dire, en anglais, ATR 20 

craft machine gun, ça, on nous enseignait au centre de formation au Rwanda, cʹest ça 21 

l’arme que  jʹutilisais.  Je ne  sais pas  comment est‐ce que peux expliquer, mais  cʹest 22 

une arme lourde, qui a une forte capacité. On peut l’utiliser comme des avions, des 23 

avions de guerre, des hélicos ou en cas dʹattaque « aérien », on peut l’utiliser.  24 

Q.  Savez‐vous combien de soldats ont participé à cette bataille de Mongbwalu ?  25 
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R.  À notre tour parce que la première fois quʹils étaient en une seule brigade, la 1 

brigade de Salumu, ils étaient chassés de Mongbwalu. Deuxième tour, quʹon nous a 2 

déployés pour combattre à Mongbwalu,  il y avait deux brigades, c’est‐à‐dire notre 3 

brigade et la brigade de Salumu qui était augmentée par les autres militaires, et des  4 

armes lourdes, et l’autre  brigade qui venait par  route de Aru et Mbidjo , cʹétaient les 5 

brigades venues de Jérôme.  6 

Q.  Monsieur, si  jʹai bien compris votre réponse, il y avait trois brigades, n’est‐ce 7 

pas, qui ont participé à cette attaque, c’est cela ?  8 

R.  Non, jʹai dit deux brigades. La brigade de Salumu et la brigade de Jérôme.  9 

Q.  Je vous  remercie beaucoup pour  cette  rectification. Vous  avez dit que vous 10 

étiez chargé des armes  lourdes. Est‐ce que vous  le faisiez à vous seul ou est‐ce que 11 

vous partagiez ces responsabilités avec dʹautres ?  12 

R.  Cʹest‐à‐dire,  lʹarme  lourde que  je parle,  le « twelve »,  ça,  c’était… on m’avait 13 

déployé avec ça de  l’état‐major pour  la brigade de Salumu. On était au nombre de 14 

12, ce  qui  était  fait... quʹon  nous  a  fait  sortir  et  parmi  ceux  qui  étaient  venus  du 15 

Rwanda, on était au nombre de 12, et moi jʹavais des « twelve »,  il y avait dʹautres qui 16 

avaient des, des B 10 Biten (Phon.), des Recoilless et d’autres armes lourdes.  17 

Q.  Vous nous dites que vous étiez 12, qui avaient été déployés avec des armes 18 

lourdes. Quel était  le rôle, quʹest‐ce quʹon vous demandait de  faire avec ces armes 19 

lourdes ?  20 

R.  Avec  l’arme  lourde on déstabilise  lʹennemi. Nous, on devait dʹabord utiliser 21 

des  bombes,  des  bombes  des  « twelve » avant  que,  quʹon  puisse  descendre, 22 

cʹest‐à‐dire avant que les militaires à pied puissent arriver sur le terrain et utiliser des 23 

AK 47, on devait dʹabord déstabiliser lʹennemi par des armes lourdes. 24 

Q.  Dans votre groupe de 12, qui était chargé des armes lourdes, est‐ce que ce  25 
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groupe comprenait des enfants ?  1 

R.  Non.  2 

Q.  Monsieur,  je voudrais  revenir  sur un  élément de votre  réponse. Vous nous 3 

dites que vous étiez 12 à avoir été déployés du Rwanda ? Quʹest‐ce que vous  4 

entendez par cela ?  5 

R.  Cʹest‐à‐dire quand nous étions envoyés pour étudier  l’arme  lourde à  )...   au 6 

Rwanda on était au nombre de 107  .. quand on est revenu du Rwanda pour Bunia, 7 

arrivés à Bunia, on nous a fait sortir un nombre de 12  pour les brigades qui devaient 8 

aller combattre à Mongbwalu,   les autres étaient déployés dans dʹautres brigades. 9 

Q.  Si  je puis vous demander, à part votre groupe qui avait la responsabilité des 10 

armes lourdes, y avait‐il des enfants qui étaient utilisés au combat à Mongbwalu ?  11 

R.  Cʹest‐à‐dire il y avait notre brigade, les brigades  commandées de Salumu, les 12 

brigades qui avaient  tant des militaires  )  il y avait des compagnies, des bataillons, 13 

des pelotons et des  sections.  Il y avait des militaires,  cʹest‐à‐dire des grands et  les 14 

petits.  15 

Q.  Monsieur, je voudrais simplement, outre Mongbwalu, vous demander si vous 16 

avez, aussi, participé à dʹautres batailles pendant  le  temps passé dans  les rangs de 17 

lʹUPC et si oui, de quelles batailles sʹagissait‐il?  18 

R.  Jʹai participé aux batailles sur  la  route de...  sur  la  route de Komanda et aux 19 

batailles de Kobu, aux batailles de Bunia   quand les Ougandais nous ont chassés et 20 

notre  retour  sur Bunia et  les dernières batailles que  j’ai participé c’est,   contre des 21 

français.  22 

Q.  Merci.  Je  vais  entrer  dans  le  détail  de  ces  batailles  dans  quelques  instants, 23 

mais vous nous dites quʹil y avait des enfants dans la bataille de Mongbwalu. Quelle 24 

était leur tâche ?  25 
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R.  Oui, il y avait des enfants pour la guerre de Mongbwalu. Il y avait ceux qui 1 

étaient des gardes du corps, des escortes et il y avait ceux qui étaient des militaires, 2 

cʹest‐à‐dire des militaires de rang.  3 

Q.  Monsieur,  je voudrais vous demander si vous voulez, vous pouvez prendre 4 

boire un peu dʹeau.  5 

R.  Non, on peut continuer.  6 

Q.  Très bien. Vous avez dit quʹil y avait des enfants qui étaient gardes du corps, 7 

escortes  ou  des  soldats  de  bas  rang  au  cours  de  la  bataille  de Mongbwalu.  Ces 8 

soldats de bas rang quʹest‐ce quʹils faisaient pendant la bataille ?  9 

R. On combattait , tout le monde tirait... tout le monde tirait sur lʹennemi.  10 

Q.  Désolé, Monsieur.  Je  dois  vous  faire  préciser.  Vous  dites  quʹil  y  avait  des 11 

enfants. Ces enfants, à votre avis, est‐ce quʹil y en avait de moins de 15 ans ?  12 

R.  Oui, quand je parle des enfants de moins de 15 ans, de 14, 13 ans.  13 

Q.  Vous  avez  dit  à  la  Cour  que  vous  avez  participé  à  dʹautres  combats  et 14 

jʹaimerais  entrer  dans  le  détail  de  ces  batailles  dʹici  quelques  instants,  mais  je 15 

voudrais  revenir  sur  le  temps  que  vous  avez  passé  au  camp  de Mandro  et  vous 16 

demander  si  lorsque  vous  avez  achevé  votre  temps  à Mandro  quʹest‐ce  que  vous 17 

avez fait, à ce moment‐là?  18 

R.  Oui,  quand  jʹai  terminé  au  camp  centre  de  formation Mandro,  nous  étions 19 

entrés au résidence du chef Kahwa, on était de simples militaires dans sa résidence, 20 

on passait beaucoup de jours là. Après ca , on nous a choisis quand même ceux qui 21 

ont étudié   de quatrième  secondaire  supérieure qui devaient être  envoyés pour  le 22 

Rwanda.  23 

Q.  Parlons du temps que vous avez passé comme soldat à  la résidence du chef. 24 

Quelles étaient votre tâche auprès du chef Kahwa ?  25 
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R.  On était des simples gardes du corps au résidence du chef Kahwa.  1 

Q.  Pendant votre temps comme garde du corps du juge (sic) Kahwa, est‐ce quʹil 2 

se déplaçait ?  3 

R.  Oui, il se déplaçait souvent dans des  villages, faire des « meetings », il partait 4 

parfois en Ouganda  nous, on restait... on l’attendre  à Mandro et quand il revenait, il 5 

devait faire des « meetings » dans des villages pour, je peux  dire, sensibiliser les  6 

parents  à  envoyer  des  enfants  ou  des  hommes  pour  être  formés  comme  des 7 

militaires.  8 

Q.  Je  voudrais me  faire  préciser  un  point,  si  vous me  permettez.  En  tant  que 9 

garde  du  corps  du  chef  Kahwa,  lorsquʹil  allait,  comme  vous  le  dites,  dans  les 10 

villages, est‐ce que vous lʹaccompagniez ?  11 

R.  Oui, on  faisait  sortir des gens par peloton pour  lʹaccompagner mais parfois 12 

nous... moi, aussi jʹétais sorti pour lʹaccompagner dans dʹautres villages ou même les 13 

jours où le chef dʹétat‐major a eu le coup de balle vers Nyakunde on était partis avec 14 

lui, pour transporter le chef dʹétat major. Il y avait des véhicules pour transporter le 15 

chef dʹétat major et on lʹavait convoyé et vers la route... on nʹétait pas arrivés jusquʹà 16 

Nyakunde on s’était arrêtés en route,  là on a  trouvé un chef dʹétat major, et on est 17 

revenus.  18 

Q.  La  réponse  est  peut‐être  évidente mais  lorsque  vous  voyagiez  avec  le  chef 19 

Kahwa, comment voyagiez‐vous, comment vous déplaciez‐vous ?  20 

R.  Il y avait des véhicules.  21 

Q.  Savez‐vous quels étaient les villages où vous alliez ?  22 

R.  Il y avait des villages  tels que Katoto et Barrière et  il y avait autres villages, 23 

parfois  je ne partais pas et parfois  jʹétais... parfois sʹil part,  il part avec dʹautres, on 24 

faisait sortir les gens selon  un peloton si cʹest votre tour, , si cʹest votre chance, vous  25 
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pouvez aller avec lui.  1 

Q.  Lorsque  vous  êtes  parti  avec  le  chef  Kahwa,  vous  avez  dit  quʹil  était  allé 2 

sensibiliser  les parents. Quʹest‐ce que vous  entendez par  cela ? Quʹest‐ce quʹil  leur 3 

disait ?  4 

R.  Il  fait des  « meetings  » ; des  « meetings  », dire  aux parents  que  les Lendu 5 

étaient en  train de brûler des villages, vous, vous   devez envoyer  les enfants pour 6 

faire des  7 

formations militaires  à Mandro,  si  vous  nʹenvoyez  pas, dans  ce  cas,  le  jour  où  la 8 

guerre va tomber dans votre village, on ne va pas vous secourir.  9 

Q.  Et à votre connaissance, est‐ce que les gens envoyaient les enfants ?  10 

R.  Oui,  quand  il  fait  les  meetings,    sʹil  termine  là,  il  rentre  à Mandro  pour 11 

envoyer  des  enfants  et  il  y  a  des  commandants  de  compagnie  à    place  et  les 12 

commerçants  ils prenaient des véhicules... des commerçants pouvaient donner des 13 

véhicules pour transporter des nouvelles recrues au centre de formation.  14 

Q.  Lorsque vous vous déplaciez comme garde du corps du chef Kahwa, lorsque 15 

vous  étiez  avec  lui,  dans  les  villages,  est‐ce  que,  vous,  personnellement...  je 16 

recommence, je pose ma question autrement, Monsieur le Président.  17 

Vous  avez  dit  quʹil  vous  arrivait  dʹy  aller  vous‐même  parfois  cʹétaient  dʹautres 18 

personnes qui accompagnaient  le chef Kahwa, ces déplacements, ces voyages dans 19 

les villages, est‐ce quʹils étaient fréquents ?  20 

R.  Oui,  il  était  frequent      parce  que    il  était  souvent...  sʹil  revenait  surtout de 21 

lʹOuganda,  il  devait  passer  dans  dʹautres  villages  qui  est  en  frontière  avec  )  de 22 

lʹOuganda, cʹest‐à‐dire le  Tchomia et dʹautres villages qui sont là. Et sʹil revenait, il 23 

pouvait partir de  lʹautre côté, cʹest‐à‐dire de, de   Barrière, de Katoto. Et quand,      le  24 

jour où nous étions partis avec lui, quand on est revenus à Mandro, et à ce  25 
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moment‐là, après demain, on a envoyé les gens, cʹest‐à‐dire les jeunes par des  1 

véhicules pour Mandro.  2 

Q.  Savez‐vous sʹil y a eu des rapports ou est‐ce quʹil y avait des communications 3 

qui étaient envoyées à propos les activités qui se déroulaient dans le village ?  4 

R.  Je nʹai pas bien compris la question ; sʹil vous plaît.  5 

Q.  Veuillez mʹexcuser ; je vais essayer de mʹexprimer plus clairement.  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vais  vous 7 

interrompre. Je nʹavais pas vraiment bien compris la question, mais je crois quʹil faut  8 

peut‐être poser cette question, la formuler dʹune façon un peu plus générale.  9 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) :  10 

Q.  Savez‐vous  si  les autres  commandants dont vous  avez parlé,  commandants 11 

Kisembo, Bosco, savaient‐ils ce qui se passait lorsque le chef Kahwa se rendait dans 12 

les villages, comme vous nous lʹavez décrit ?  13 

R.  Oui, parce que les  jours où nous étions là, parce que ce chef Kahwa qui était 14 

parti dans notre village et quand nous sommes venus au centre de Mandro, il y a eu 15 

le  chef  dʹétat major  qui  était  venu  nous  voir  et  le ministre  de  la  Défense  et  le 16 

Président.  17 

Q.  Et  lorsque  le  chef  dʹétat major  et  le ministre  de  la  Défense  sont  venus  à 18 

Mandro, ont‐ils rencontré le chef Kahwa ?  19 

R.  Oui. Oui, ils devaient nécessairement passer par la résidence du chef Kahwa 20 

parce que cʹest  lui qui est chargé de  formation des militaires au centre de Mandro. 21 

Cʹest  lui  qui  était  comme  chargé  de  former  au  centre  de Mandro...bien  ceux  qui 22 

avaient  des  centres  de  ,    de  chefs  de  centre, mais  cʹest  lui,  chez  lui  qui,  dans  sa 23 

résidence,  cʹest‐à‐dire dans  son  état‐major qui  avait  tout.  Il  y  avait des  armes,    la 24 

nourriture et tous les grands officiers qui devaient venir au centre de formation de  25 
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Mandro devaient passer par le chef Kahwa.  1 

Q.  Vous avez dit que le chef dʹétat‐major et le ministre de la Défense sont venus 2 

en visite à Mandro. Est‐ce que, dans votre réponse, est‐ce que vous avez mentionné 3 

un autre nom de personne qui serait venu à Mandro ?  4 

R.  Je  connais  seulement  les quatre personnes qui  étaient venues nous voir  :  le 5 

Président, le chef Kahwa, Kisembo et Bosco.  6 

Q.  Et  pour  être  clair,  lorsque  vous  parlez  de  Président,  à  qui  faites‐vous 7 

référence ?  8 

R.  Quand je parle de Président, cʹest‐à‐dire M. Thomas Lubanga.  9 

Q.  Vous avez dit un peu plus tôt, il y a juste un instant, que le chef Kahwa était 10 

responsable de la formation au centre Mandro. Et vous avez dit que le chef Kahwa 11 

allait  dans  les  villages  demandant  aux  enfants  de  rejoindre  les  rangs  de  lʹUPC. 12 

Puis‐je vous demander si cela était également de sa responsabilité ? 13 

R.  Moi, ce que je sais, que tous ceux qui devaient être au centre de formation de 14 

Mandro connaissaient chef Kahwa, parce que cʹest chez lui quʹil y avait la nourriture, 15 

les  médicaments,  les  armes  quʹon  devait  remettre aux  nouveaux,  ceux  qui  ont 16 

terminé,  cʹest‐à‐dire nous, au  centre de  formation, on connaissait plus chef Kahwa 17 

que les autres officiers. Cʹest le jour où les autres sont venus nous voir quʹon a connu 18 

celui‐ci et  le chef dʹétat‐major, celui‐ci      le ministre de Défense. Parce que chacun a 19 

expliqué   son rang et même le Président Thomas Lubanga, aussi, a expliqué quʹil est 20 

le Président de lʹUnion des patriotes congolais.  21 

Q.  Très  bien.  Donnez‐moi  juste  une  seconde,  sʹil  vous  plaît.  22 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 23 

Monsieur, je voudrais simplement revenir à lʹépoque où vous étiez à la résidence du 24 

chef Kahwa et au moment où vous avez décrit la visite au village.  25 
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Comment est‐ce que cela était organisé, si vous pouviez nous éclairer un peu sur ce  1 

point ?  2 

R.  Il prenait ses gardes du corps, cʹest‐à‐dire ceux qui devaient travailler ce jour 3 

pour accompagner le chef Kahwa. On ne savait pas si on partait où  ; on vous prenait   4 

deux ou trois véhicules qui viennent transporter les gardes du corps et lui. On part. 5 

Et quand on est arrivés là, si on arrive au village, il y a des chefs de village, il y a des, 6 

des commandants qui sont sur place qui devaient dʹabord lʹaccueillir. Après cela, il 7 

faisait ses meetings,   il parlait aux gens. Nous autres, on est comme des gardes du  8 

corps    le garde du  corps est  toujours  là où  le  commandant  est. Et  sʹil  termine, on 9 

prend encore  le véhicule et on rentre à Mandro. Cʹétait si on passait  la nuit, on ne 10 

devait pas  faire deux  jours  là. On rentrait directement à Mandro. Et après ca    ,  il y 11 

avait...  il y a des commerçants qui donnaient  leur véhicule pour envoyer tous ceux 12 

qui désiraient être militaires pour les accompagner à Mandro.  13 

Q.  Et ces commerçants qui donnaient leur véhicule, à qui les donnaient‐ils ?  14 

R.  Il  y  avait  des  commandants  en  place  de,  dès  qu’il  y  a  des  recrutés      ;  le 15 

commandant  place devait aller chez le commerçant pour demander  véhicule ou soit 16 

le prendre par la force.  17 

Q.  Vous avez dit que  les commerçants prêtaient des véhicules pour  transporter 18 

ceux  qui  le  souhaitaient  à Mandro...  ceux  qui  souhaitaient  devenir  des  soldats  à 19 

Mandro. Dʹaprès votre expérience, est‐ce que les enfants‐soldats étaient emmenés de 20 

force ?  21 

R.  Moi, personnellement, je nʹai pas participé là où on amenait  les enfants par la 22 

force. Mais ce que  je sais, que   une  fois  le chef Kahwa  termine son meeting, nous, 23 

nous rentrions et nous, au centre de formation, on voyait des gens, des enfants, des 24 

jeunes qui arrivaient pour la formation.  25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur 1 

Sachdeva,  2 

je  sais  que  cela  est  difficile  pour  vous  parce  que,  dʹaprès  ce  que  jʹai  compris,  les 3 

questions  sensibles  concernant  la  déposition  de  ce  témoin  ne  vous  ont  pas  été 4 

données clairement. Cʹest ce que jʹavais cru comprendre — je me trompe peut‐être.  5 

Mais il y a des domaines qui vous ont été indiqués où il faudrait éviter des questions 6 

suggestives, où il vous a été demandé dʹéviter des questions suggestives.  7 

Dʹaprès  ce  quʹon  voit  jusque‐là  aujourdʹhui  et  dʹaprès  les  interventions  de 8 

Me Biju‐Duval, il semblerait quʹil y a deux domaines que jʹai pu remarquer et où il y  9 

a donc une sensibilité particulière, si vous me permettez dʹutiliser cette expression, 10 

un  de  ces  domaines  étant  ce  qui  concerne  les  enfants‐soldats  et  ce  qui  était 11 

communiqué vers  le haut de la hiérarchie, cʹest‐à‐dire ce que  la hiérarchie... le haut 12 

de la hiérarchie savait de ce qui se passait sur le terrain. Et je pense que je peux dire 13 

sans me tromper, que Me Biju‐Duval ne tenait plus en place lorsque vous avez posé 14 

la question de savoir si lʹon emmenait des enfants‐soldats par la force.  15 

Une  façon  plus  facile  de  poser  une  question  comme  celle‐ci  serait  de  poser  une 16 

question légèrement plus ouverte comme, par exemple : « Dans quelles circonstances 17 

ou  comment est‐ce que  les enfants étaient emmenés  ? » Et, ce  faisant, ceci élimine 18 

tout  ce  qui  pourrait  être  dit  et  qui  pourrait  être  suggestif  dans  des  domaines 19 

sensibles.  20 

Donc, une fois de plus, je reste tout à fait souple et je vous demanderais simplement 21 

dʹêtre prudent dans des domaines comme celui‐ci. Et si — bien entendu, la situation 22 

serait  plus  facile  pour  vous  si  des  domaines  précis  avaient  été  identifiés  par  la 23 

Défense, mais faites de votre mieux dans les circonstances.  24 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui Monsieur le Président, je suivrai ces  25 
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indications.  1 

Q.  Monsieur, vous avez parlé de Mandro et vous avez également dit à la Cour  2 

quʹil y avait dʹautres camps de  lʹUPC. Si  je vous montrais une carte. Pourriez‐vous 3 

identifier ces lieux ?  4 

R.  Je connais bien le centre de formation de Mandro et de Mongbwalu ; les deux. 5 

Il y avait    d’autre centre de formation à Bule. Je nʹai jamais été à Bule. Si je pouvais 6 

voir la carte, peut‐être je peux connaître quelque chose.  7 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  si  vous  le 8 

permettez, jʹaimerais vous poser une question sur un point. Je voudrais montrer au  9 

témoin une carte et, bien entendu, cette carte porte des noms. Mais le témoin, selon 10 

moi,  a  déposé  sur  lʹexistence  de  certains  endroits  et  de  certains  camps.  Et  il  est 11 

simplement de mon  intention de  lui demander de marquer ces  lieux pour aider  la 12 

Cour. Ce qui pourrait nous servir donc de documents de base.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Pourrais‐je voir un 14 

exemplaire de cette carte ?  15 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Tout à fait.  16 

Jʹespérais pouvoir mettre cela sur le prétoire électronique, mais...  17 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute)  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Si  je  peux  me 19 

permettre, Monsieur Sachdeva, je dirais que, jusque‐là, le témoin a donné le nom de 20 

trois camps de formation, me semble‐t‐il. Et vous avez, disons par excès de prudence 21 

—  je ne  le répéterai pas  ici — mais cʹest ce que  je voulais dire  jusque‐là. Si cela est 22 

une sorte de carte officielle ou suffisamment précise de cette partie de la République 23 

démocratique du Congo, qui montre où se trouvent en fait les noms correspondants 24 

à ces lieux, sauf sʹil y a objection de M. Biju‐Duval, je pense quʹon ne peut pas porter 25 
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dʹobjection au fait que vous demandiez si les camps quʹil a nommés sont les camps 1 

sur lesquels on voit le nom de ces camps sur la carte. Donc, à moins quʹil nʹy ait une  2 

objection  de  la  part  de Me Biju‐Duval,  ce  qui me  semble  improbable. Oui, Maître 3 

Biju‐Duval ?  4 

Me BIJU‐DUVAL :  Pas  une  objection,  Monsieur  le  Président.  Juste  aux  fins  des 5 

transcripts ;  la Défense  nourrit  des  réserves  sur  lʹexactitude  de  cette  carte,  sur  la 6 

question  de  certaines  distances,  et  cetera.  Je  ne  voudrais  pas  que  lʹabsence 7 

dʹobjections soit interprétée comme la reconnaissance de lʹexactitude de la carte.  8 

Nous sommes dʹaccord pour que le témoin localise les trois camps mentionnés, mais  9 

il faudrait ensuite retirer la carte du témoin pour quʹil puisse... que cela ne puisse pas 10 

influencer le reste de sa déposition naturellement.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  Je pense que  cette 12 

position  est  contradictoire, Maître  Biju‐Duval.  Je  pensais  quʹà  ce moment‐là  vous 13 

aviez  dit  à  un  moment  donné  quʹil  nʹy  a  pas  dʹobjection  si  cela  est  précis  et, 14 

maintenant, je pense que vous dites que le témoin ne devrait pas recevoir de carte du 15 

tout. Ce sont là deux propositions différentes.  16 

Quelle est en fait votre proposition ? Je vois… dʹenlever la carte ensuite.  17 

Monsieur Sachdeva, donc, vous allez présenter la carte, avec une mise en garde. Il y 18 

a certains points peut‐être qui devront être abordés concernant la précision de cette 19 

carte au niveau des distances, mais sous réserve de ce point, vous pouvez y aller.  20 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  comprends,  cʹétait  simplement pour 21 

aider  la Cour et ce nʹétait pas pour se baser sur  les distances qui  figurent sur cette 22 

carte.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Dʹaccord.  24 

Monsieur Sachdeva comment va‐t‐on procéder ? Est‐ce quʹil y a un exemplaire que  25 
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vous pouvez mettre sur le prétoire électronique ?  1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : J’ai un exemplaire, je me demandais  2 

simplement si cela pouvait être téléchargé sur le prétoire électronique. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je pense que oui. 4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Ce serait préférable d’après moi.. 5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest  une  bonne 6 

leçon, Monsieur Sachdeva, si vous voulez présenter une carte,  il  faudra quʹelle soit 7 

remise à lʹavance au greffier dʹaudience pour pouvoir la télécharger et pouvoir la  8 

montrer  sur  le  prétoire  électronique.  Vous  pouvez  lʹutiliser  sans  le mettre  sur  le 9 

prétoire électronique pour cette fois.  10 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Si  vous  le  permettez,  Monsieur  le 11 

Président, la raison pour laquelle cela nʹa pas été fait, cʹest parce que nous pensions 12 

que  nous  devions  ajouter  cela  et  demander  l’autorisation  pour  ajouter  cela  au 13 

document. 14 

 M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Même  s’il  faut 15 

demander une autorisation, il aurait fallu le faire bien avant, ce n’est pas maintenant 16 

qu’il  fallait  le  faire,  mais  allons‐y,  vous  donnerez  une  copie  au  témoin  et  les 17 

documents  devront  être  remis  en  temps  voulu  au  greffier  d’audience  pour  être 18 

téléchargés  sur  le prétoire électronique dans  les dossiers, et pouvoir  le montrer en 19 

temps voulu. Je vous demanderais que cela ne se répète pas.  20 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Si lʹhuissier pouvait 22 

donc remettre un exemplaire de cette carte au témoin, sʹil vous plaît.  23 

(Le greffier d’audience sʹexécute)  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Et il... Est‐ce quʹil a  25 
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été donné une cote dʹidentification ?  1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Merci, la cote sera MFI‐P‐00001.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  faisons  en 3 

sorte que ceci soit en temps voulu marqué de cette cote.  4 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : 5 

Q.  Monsieur, est‐ce que vous pouvez voir la carte que vous avez devant vous ?  6 

Monsieur le Président, si vous me permettez une suggestion, jʹai cru comprendre que 7 

si la carte était placée sur  (inaudible), le rétroprojecteur, elle pourrait être également  8 

diffusée pour  le public, et également au bénéfice des parties et participants dans  le 9 

prétoire ; et évidemment au bénéfice de la Cour.  10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Vous  avez  besoin 11 

dʹun autre exemplaire ? (correction de lʹinterprète : le commentaire du Président  était 12 

une affirmation et non pas une question). Nous avons besoin d’un autre exemplaire.  13 

(Diffusion dʹune carte géographique) 14 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien, vous pouvez 15 

poursuivre, Monsieur Sachdeva. Merci 16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  17 

Q.  Monsieur vous pouvez voir cette carte que vous avez sous  les yeux, nʹest‐ce 18 

pas ?  19 

R.  Oui. Oui. 20 

Q.  Et  les  noms  des  camps  dont  vous  avez  parlé  dans  votre  déposition 21 

aujourdʹhui, est‐ce que vous pouvez voir ces lieux sur la carte ?  22 

R.  Oui. Je vois Mandro, je vois Mongbwalu, je vois aussi Bule.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Souhaitez‐vous quʹil 24 

les indique par une marque, Monsieur Sachdeva ? Je pense que ce sera probablement  25 
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plus facile de procéder ainsi. 1 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Cʹest ce que jʹallais lui demander.  2 

Q.  Monsieur,  je vais vous demander dʹencercler ces noms et, si vous  le pouvez, 3 

de mettre la lettre « C » pour le mot camp juste à côté de ce cercle.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Avez‐vous  pu  le 5 

faire ?  6 

R.  Oui.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Quʹest‐ce que vous  8 

voulez que lʹon fasse avec la carte, Monsieur Sachdeva ?  9 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  jʹai  encore  une 10 

question et une fois que le témoin aura marqué... mis cette marque sur la carte, est‐ce 11 

que lʹon pourrait le mettre sur le rétroprojecteur pour que la Cour et le public puisse 12 

voir la carte ?  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Il va falloir que lʹon 14 

voie ce que lʹon peut faire. On me dit que la bande arrive à sa fin, il ne vous reste que 15 

deux ou  trois minutes, Monsieur  Sachdeva. Y  a‐t‐il maintenant, un  autre  lieu  que 16 

vous souhaitiez voir marquer sur la carte, avant que nous ne levions la séance ?  17 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  je  voulais 18 

simplement que le témoin, comme il lʹa dit dans sa déposition, mette la lettre « HQ » 19 

pour « quartier général », à côté de Bunia.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : À côté de Bunia.  21 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Bunia.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien,  alors  une 23 

dernière chose, Monsieur, est‐ce que vous pouvez mettre les lettres « HQ » à côté du 24 

quartier général de Bunia ? 25 
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M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Et si je puis me permettre également les 1 

lettres « UPC ».  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Et  également  les 3 

lettres « UPC ». 4 

(Le témoin sʹexécute) 5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Petite  révision, 6 

Monsieur Sachdeva, jʹai cru comprendre que même sʹil faut changer la bande, si nous 7 

attendons sagement, cela ne demandera que deux ou trois minutes, ce qui nous  8 

permettra dʹaller jusquʹà 14 h, ce que je préférerais.  9 

Bien, maintenant le témoin a fini cela, peut‐être pourrait‐on maintenant passer cette 10 

carte au conseil et à la Chambre). Entre temps, les bandes pourront être changées.  11 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que l’on peut 13 

maintenant procéder au changement de bande et pouvons‐nous voir la carte ? 14 

(Les techniciens s’exécutent)  15 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : On  a  changé  les 16 

bandes Monsieur Sachdeva. Nous pouvons poursuivre. Cette carte qui... sur lesquels 17 

des  repères ont été apposés par  le  témoin doit recevoir un numéro dʹidentification 18 

qui lui soit propre.  19 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : La carte telle que annotée par le témoin 20 

portera la côte MF1‐P‐00002.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Et finalement avant 22 

de  permettre  à  M. Sachdeva  de  continuer,  est‐ce  que  lʹon  pourrait  placer  et 23 

demander  au  huissier de  mettre  la  carte  sur  la  machine,  je  ne  me  rappelle  pas 24 

comment sʹappelle cette machine.  25 
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(La carte est placée sur le rétroprojecteur)  1 

Monsieur Sachdeva, on essaie dʹaméliorer la résolution de lʹappareil.  2 

Je vais vous demander de bien vouloir poursuivre.  3 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  4 

Veuillez mʹexcuser, Monsieur le témoin, pour cette courte interruption.  5 

Q.  Je souhaiterais revenir sur le temps que vous avez passé à Mandro. Jʹaimerais 6 

que  vous disiez  à  la Cour  quels  étaient  les  règles  ou  règlements  en  vigueur  à  ce 7 

camp ?  8 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  9 

R.  Je nʹai pas bien compris la question. Vous pouvez reposer.  10 

Q.  Pourriez‐vous décrire la discipline du camp ?  11 

R.  Au  centre  de  formation  il  y  avait  des  chefs  de  centre,  et  il  y  avait  ses 12 

sous‐officiers  aussi,  cʹest‐à‐dire  les  centres  de  formation  adjoints.  Il  y  avait  des 13 

formateurs et cʹest tout.  14 

Q.  Quel genre dʹactivités avaient les recrues ?  15 

R.  Oui. On  se  réveillait  chaque  jour  à  4 heures,  la  séance  de  cross,  on  devait 16 

courir  toujours dans  le centre parce que  le centre était  tellement  très     grand et  les 17 

cross  étaient  jusquʹà 8 heures... vers 8 heures, 9 heures, on ne  faisait que  courir  en 18 

chantant ;  des  chants  de militaires.  Et  à  partir  de  9 heures,  il  y  a  des  formations, 19 

comment on doit accueillir  les commandants,    le Président, et  le chef dʹétat‐major ; 20 

les grands officiers et les autres petits ; cʹest‐à‐dire des petits officiers. Ça sʹest passé 21 

jusquʹen deux heures.  22 

À partir de 12 heures à 13 heures ou à 14 heures, il y avait un peu de pause. À partir 23 

de  14 heures  on  enseignait,  le  chef Nembe,  le  chef  de  centre,  il  enseignait  sur  le 24 

tableau ; il y avait le tableau au centre de formation ; on enseignait ça par... on était  25 
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en équipe pour passer, pour être formé. Et lui, il enseignait, il dessinait, une arme au 1 

tableau, il commence à montrer chaque partie sʹappelle... le nom de chaque partie  2 

dʹune  arme  AK  47.  Il  enseignant  chaque  partie  de  cette  arme  et  cela  se  passait 3 

jusquʹaux environs de 16 heures. Et puis, ça continuait parfois jusquʹà 17 heures.  4 

Et à partir de 17 heures on devait attendre le   manger jusquʹà,  prendre de, boire de 5 

lʹeau  jusquʹà 19 heures. À partir de 19 heures on devait chanter. Il y avait   un nom, 6 

on  utilisait  en  swahili,  c’est‐  à‐dire  le  ‘’kitamaduni’’    Cʹest‐à‐dire  le  chant  des 7 

militaires, on devait chanter à partir de 19 heures  jusquʹaux environs de 22 heures, 8 

23 heures,   c’était uniquement pour les chants et les 9 

activités se terminaient plus ou moins vers  22 heures, 23 heures    et chaque fois ça 10 

se passait comme ca.  11 

Q.  Vous  nous  avez  dit  quʹon  vous  apprenait  comment  recevoir,  accueillir  les 12 

officiers, le Président et le chef de lʹétat‐major.  13 

Quʹest‐ce quʹon vous enseignait à ce propos ?  14 

R.  On nous enseignait  le  salut. Le  salut,  comment  saluer  le Président quand  il 15 

arrive, comment on doit se tenir, comment dans chaque brigade ou de section quand 16 

il  y  a,  par  exemple,  le  président  qui  arrive  comment  on  doit  marquer  le  salut 17 

uniquement pour  le président ;  il y a des saluts uniquement pour  les généraux ou 18 

bien  les  chefs dʹétat‐major  et  autres    grands messieurs ;  il  y  a des  saluts pour  les 19 

capitaines, pour  les  lieutenants.  Il y a des officiers quʹon ne peut pas  saluer par  le 20 

salut militaire, le chef de section par exemple.  21 

Q.  Pouvez‐vous, sʹil vous plaît nous décrire le salut que lʹon vous enseignait — le 22 

salut du président ?  23 

R.   Oui,  le  salut  du  président,  si  vous  nʹavez  pas  lʹarme  en  mains,  cʹest  le 24 

salut... comment expliquer c’est ca. Vous vous tenez tout droit debout, vous saluez le 25 
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président  comme  ça  et  si  vous  avez  lʹarme  à main,  il  y  a  une  technique  utilisée, 1 

cʹest‐à‐dire le bout de lʹarme là où  les munitions ça sort, ça vous devez vous 2 

 regarder. Vous ne devez pas... Quand vous saluez  le président, votre arme ne doit 3 

pas être pointée vers le président. Un général, je peux expliquer ça.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, 5 

je crois quʹil faut enregistrer dʹune façon ou dʹune autre le geste quʹa fait le témoin de 6 

façon à ce quʹil puisse être archivé.  7 

Je vais tenter de le décrire de la façon suivante : Il sʹagit dʹun salut conventionnel. On 8 

utilise la main droite du témoin qui est donc à angle droit de sa tempe droite. Cʹest le  9 

genre de  signe que  lʹon voit  faire par  le president américain  lorsque quʹil descend 10 

dʹun avion. Cʹest le salut militaire traditionnel.  11 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui,  merci,  Monsieur  le  Président, 12 

jʹallais... jʹétais sur le point de faire sa description moi‐même.  13 

Q.  Lorsque vous dites, Monsieur, quʹon vous a appris à saluer le Président, est‐ce 14 

que  cette  leçon,  cet  enseignement —  si  je  puis  utiliser  ce  terme —  a  été  donné  à 15 

toutes les personnes qui étaient dans le camp ?  16 

R.  Oui. 17 

Q.  Vous venez de décrire une  journée dans votre vie,  la vie des  soldats qui  se 18 

trouvaient  au  camp.  Si…  Ou  posons  la  question  ainsi : est‐ce  que,  à  votre 19 

connaissance,  il y avait des moments où  les soldats,  les recrues ne se conformaient 20 

pas à cette routine, ce programme ?  21 

R.  La formation des saluts, de lʹutilisation des armes, ou comment combattre sur 22 

le champ de bataille était enseigné à tout le monde. Et tout le monde devait savoir. 23 

Vous deviez connaître ça. Armée, cʹest lʹobligation. Vous devez connaître ça.  24 

Q.  Outre les activités que vous avez décrites, y avait‐il dʹautres règles, dʹautres 25 
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 règlements au camp que les soldats devaient respecter ?  1 

R.  On ne devait pas sortir du camp ; ça, sans lʹordre. Cʹest‐à‐dire, une fois vous  2 

entrez au camp, si vous sortez... si vous partez ou bien vous fuyez le camp ; « fuir », 3 

cʹest‐à‐dire rentrer à la maison. On vous considérait comme un déserteur. Et quand 4 

vous, par exemple, vous sortez du camp pour aller chercher des nourritures où aller 5 

dans des villages  sans  lʹautorisation,  il y avait des... des  formateurs qui avaient de 6 

lʹarme  qui  étaient  chargés  pour  la  protection  du  camp.  Et  si  vous  partez  dans 7 

dʹautres... Vous partez  au village, par  exemple, un  recrue qui part  au village  sans 8 

lʹautorisation, si on vous récupère là, si on vous ramenait au camp, vous devez être  9 

fouetté avant de continuer autres activités.  10 

Q.  Lorsque vous dites « fouetté », fouetté avec quoi ? Est‐ce que vous savez avec 11 

quoi on fouettait ?  12 

R.  On  était  en  brousse  ;  on  pouvait  couper  un  morceau  de  bois  pour  vous 13 

fouetter, cʹest‐à‐dire même les formations se donnaient par des fouets.  14 

Q.  Désolé, Monsieur. Est‐ce que vous pourriez répéter votre réponse pour quʹon 15 

puisse lʹenregistrer comme il convient. Désolé dʹavoir à vous demander de répéter.  16 

R.  Je disais  : au centre de  formation, on ne sortait pas. Une  fois vous entrez au 17 

centre pour la formation, vous nʹavez pas le droit de sortir pour peut‐être se balader 18 

ou  bien  faire  autre  chose  que  dans  le  camp.  Si,  par  exemple,  vous  sortez,  vous 19 

rentrez  à  la maison,  cʹest‐à‐dire  vous  fuyez  la  formation  ;  vous  avez  peur  de  la 20 

formation, vous  rentrez à  la maison, vous étiez considéré  comme un déserteur. Et 21 

cʹest... Et parfois, sʹil y a des jeunes recrues qui sortent du camp pour aller se balader 22 

dans  des  villages,  il  y  avait  des  unités  de  protection  du  camp,  cʹest‐à‐dire  des 23 

formateurs. Ils avaient des armes. Ils faisaient leur patrouille aussi dans les villages 24 

pour voir quelle recrue a quitté le centre de formation sans lʹautorisation. Et on vous  25 
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prenait  là,  on vous  ramène  au  camp. Au  camp, on vous demande pourquoi vous 1 

avez sorti ; on vous fouette pour ne plus sortir du camp sans lʹautorisation.  2 

Q.  Pendant votre séjour au camp, est‐ce que ça sʹest passé ? Est‐ce quʹil y a eu des 3 

soldats qui ont été fouettés ?  4 

R.  Oui.  Il y a des  soldats qui partaient dans des villages, peut‐être pendant  la 5 

pause. Ils peuvent partir à 12 h. Pendant la formation au tableau, à partir de 14, ils ne 6 

pouvaient  pas  être  là  parce  que  tellement  il  y  avait  beaucoup  de  gens,  les  gens 7 

étaient aussi par peloton, par compagnie, par section. Et dans votre section, si vous 8 

êtes au nombre de 12, à partir de 14 h on comptait les gens. Et sʹil nʹy a pas  9 

12 personnes  à partir de  14 h dans  cette  section,  on  sait  quʹil  y  a  quelquʹun  qui  a 10 

quitté.  Il  est  peut‐être  hors  du  camp.  Et  quand  vous  revenez,  on  devait  vous 11 

demander où. Peut‐être ceux qui faisaient des patrouilles dans les quartiers ou dans  12 

les villages devaient vous récupérer  là et on emmenait des gens. On emmenait des 13 

gens qui ont quitté le camp et on les fouettait là.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Monsieur Sachdeva, 15 

nous devons lever la séance dans une minute ou deux. Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, 16 

trouver le bon moment pour conclure ? 17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui. 18 

Q.  Monsieur,  ma  dernière  question  à  ce  sujet.  Lorsque  vous  étiez  au  camp, 19 

avez‐vous vu des enfants qui étaient fouettés ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  21 

R.  Je nʹai pas vraiment de précision. Je sais, il y a des militaires qui a été fouettés 22 

et parce quʹils avaient quitté le camp. Ils sont partis au village sans lʹautorisation. Je 23 

nʹai pas vu un enfant  fouetté, mais  il pouvait avoir parce que moi aussi, parfois,  je 24 

devais quitter le camp. Peut‐être après on a pris dʹautres gens.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je crains que nous 1 

nʹayons maintenant à interrompre votre déposition. Je suis désolé que nous nʹayons  2 

commencé quʹà écouter votre déposition aujourdʹhui, cʹest‐à‐dire quʹil va y avoir une 3 

interruption  de  deux  jours  pendant  le  week‐end  et  nous  reprendrons  votre 4 

déposition lundi.  5 

Je tenais à mʹexcuser pour cette interruption. La situation est la suivante, nous allons 6 

maintenant  lever  la  séance  et  nous  reprendrons  lundi  à  midi.  Nous  nous 7 

retrouverons dans le même prétoire et M. Sachdeva poursuivra sa série de questions. 8 

Avez‐vous bien compris cette situation ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0038 :  10 

R.  Oui.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Parfait.  Jʹai  une 12 

chose à vous demander.  13 

Q.  Pouvez‐vous  vous  assurer  que,  pendant  le  week‐end,  vous  ne  parliez  à 14 

personne de la déposition que vous avez faite devant la Cour aujourdʹhui ? 15 

R.  Oui. Je vous assure.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je vous en remercie 17 

beaucoup.  Nous  allons  passer  à  huis  clos.  Restez  à  votre  place.  Nous  allons 18 

maintenant passer à huis clos pour vous permettre de quitter la salle avec lʹhuissier.  19 

*(Passage en audience à huis clos à 14 h 1) Reclassifié en audience publique 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Merci. Je vais vous 21 

demander de  bien vouloir quitter  la  salle  avec  lʹhuissier. Nous nous  retrouverons 22 

lundi à 12 h. Je vous remercie. 23 

(Lʹaudience est levée à 14 h 03)  24 
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les passages en « *huis clos » et « *huis clos partiel » sont maintenant disponibles au 1 

public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 2 
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